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Les étudiants de la Faculté de Pharmacie de Nancy côtoient tout au long de leurs études des 

noms de professeurs qui ont marqué leur Faculté : Béné, Bruntz, Cordebard,… Pourtant, 

aucun étudiant ne soupçonne réellement l’identité et l’histoire de ces hommes qui ont 

donné leurs noms à des salles de cours et à des amphithéâtres.  

 

L’un de ces hommes attira notre attention : Marie-Gustave BLEICHER (1838-1901), qui fut 

professeur d’histoire naturelle à l’ancienne Ecole supérieure de Pharmacie de Nancy (ESPN), 

ancêtre de notre Faculté. Il vécut au XIXème siècle, époque où le progrès en matière de 

science et techniques fit un bond impressionnant ; mais aussi époque où la guerre franco-

prussienne bouleversa le cours des évènements, et notamment l’organisation de 

l’enseignement en Alsace-Lorraine. 

 

BLEICHER se distingua d’une part par son enseignement, qu’il savait diriger de façon éclairée 

en joignant la pratique à la théorie. Ses cours magistraux étaient, selon ses élèves clairs et 

concis, et il sut leur donner un aspect vivant et dynamique par la mise en place 

d’herborisations. Notre savant se différencia également par l’étendue de son savoir dans 

plusieurs domaines, notamment en géologie où il apportera profusion de publications. 

BLEICHER était de ces hommes passionnés par leur travail ; membre distingué de plusieurs 

sociétés scientifiques, il fut honoré et décoré à de nombreuses reprises. 

 

La première partie de cette thèse relate l’histoire de sa vie, qu’il devra mener dans plusieurs 

régions de France et dans ses colonies avant de s’installer définitivement à Nancy. Nous 

nous attarderons sur les différentes facettes de BLEICHER et sur quelques-unes de ses 

publications les plus importantes. Enfin, nous reviendrons sur sa fin tragique et sur 

l’empreinte qu’il laissera à notre actuelle Faculté. 
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La seconde partie portera sur les herborisations que BLEICHER inaugura en 1879 et qui 

s’étendirent des environs de Nancy jusque dans les Hautes-Vosges. Tous les aspects de ces 

excursions mythiques seront rapportés ici, y compris des souvenirs d’élèves d’alors grâce aux 

bulletins de l’Association des anciens élèves de l’Ecole supérieure de Pharmacie de Nancy. 

Nous évoquerons également brièvement la flore des Vosges qui passionna (et passionne 

toujours) des générations de botanistes. 
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1ère PARTIE 
 

BLEICHER, sa vie, son œuvre
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Portrait de Marie-Gustave BLEICHER (BEAUPRE Jules, M. le Dr BLEICHER, 
Crépin-Leblond, Nancy, 1901). 
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1er CHAPITRE 

 

BLEICHER à ses débuts 
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I. Enfance 
 

C’est le 16 décembre 1838 que naît Marie-Gustave BLEICHER à Colmar (document 1). Il est le 

fils de Jean-Baptiste BLEICHER et de Louise Eugénie BONA (2), de Kaysersberg en Alsace (3) ; 

son père est conducteur des Ponts et Chaussées (1) puis architecte (4). La famille BLEICHER 

est estimée à Colmar bien que peu fortunée (3) ; elle compte deux autres enfants plus âgés 

que Marie-Gustave : Joséphine Lauriette, née en 1833, et Camille Théodore, né en 1835 (5). 

Le jeune Marie-Gustave suit ses études au gymnase catholique de la ville (6) puis au Collège 

libre (7, 8) où il excelle déjà dans les matières scientifiques. « Ce goût pour l’histoire naturelle 

s’était développé de bonne heure chez Bleicher, car déjà, jeune garçon, il parcourait, en 

compagnie de son frère et de ses amis, la montagne et les bois à la recherche de brillants 

coléoptères qui souvent l’entraînaient fort loin ; aussi ses camarades l’avaient-ils surnommé 

« l’Insecte » » (3).  

Il peut s’orienter vers des études longues, mais la mort prématurée de son père la veille de 

ses 18 ans semble l’obliger dans un premier temps à se faire employer comme aide à la 

pharmacie REUTINGER, à Colmar (4, 6 et 8). M. REUTINGER  est un botaniste reconnu qui 

stimule sans doute encore un peu plus son goût pour les sciences naturelles. Il restera dans 

cette pharmacie deux années (8). 

Marie-Gustave BLEICHER a toujours été très attaché à sa ville natale, Colmar. Il en parle dans 

la biographie de Charles Frédéric FAUDEL comme d’une « ville lettrée, polie et savante (…). 

La littérature, les sciences, l’histoire, l’archéologie, la musique devenaient le refuge des 

hommes d’activité et d’intelligence que renfermait alors cette ville » (9). Malheureusement, 

le cours de l’Histoire fera de Colmar une ville allemande et contraindra BLEICHER à en parler 

avec regrets.  
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Document 1 : acte de naissance de Marie-Gustave BLEICHER. 
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II. Le début de sa carrière militaire 
 

Le 22 avril 1857, BLEICHER est reçu bachelier à Besançon. Il change alors d’orientation ; 

après avoir été engagé volontaire dans la compagnie d’infirmiers militaires de la 6ème 

division, il entre par concours le 24 octobre 1859 à l’Ecole impériale du Service de santé 

militaire de Strasbourg, où il reçut la médaille d’or (6, 10, documents 2 et 6).  

M. Paul FRICHE, paléontologue, brosse dans une notice sur BLEICHER les caractéristiques de 

l’enseignement alsacien de l’époque : il y fait état d’une tradition puissante, d’un 

enseignement supérieur vivant et original, de maîtres illustres et d’un lien naturel avec la 

science allemande. On emprunte aux voisins d’outre-Rhin leurs méthodes et leurs travaux. 

BLEICHER gardera cette empreinte en se tenant constamment au courant de leurs 

publications, et en menant ses propres recherches à la manière allemande (8). 

Outre ses cours à la Faculté de Médecine de Strasbourg, il suivra également des cours de 

botanique à l’Ecole supérieure de Pharmacie, donnés par le Professeur KIRSCHLEGER, dont la 

manière d’enseigner trouvera un écho dans sa future carrière universitaire. Ses études 

seront couronnées de plusieurs prix et mentions honorables (4, 8). Le 08 juillet 1861, il 

devient aide de botanique dans cette même Faculté de Médecine, avant d’être reçu Docteur 

en Médecine le 13 décembre 1862 (11) en présentant une thèse sur les rapports botanico-

chimiques (document 3). 
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Document 2 : caricature représentant les professeurs de pharmacie strasbourgeois s’inclinant devant les militaires, 
parmi lesquels se trouve l’élève médecin BLEICHER. 
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Document 3 : thèse de médecine présentée par BLEICHER à la Faculté de Médecine de Strasbourg : Nouveaux aperçus sur 
la théorie des rapports botanico-chimiques. 

 

 



 

  

 

 

Document 3 (suite). 
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Il part alors à Paris réaliser un stage d’une année à l’Ecole du Val-de-Grâce (7) où il devient 

médecin aide-major de 2e classe aux hôpitaux le 13 octobre 1863 (10) et en sort le 5 

novembre 1863 pour rejoindre le corps expéditionnaire de Rome (8, 10). Il y rencontre alors 

des hommes éminents qui auront une forte influence sur lui : l’archéologue ROSSI et les 

géologues DE VERNEUIL et PONZI, qui lui font découvrir deux sciences auxquelles il 

contribuera le reste de sa vie (8). Ainsi dès 1864, BLEICHER devient  membre de la Société 

géologique de France (6) et en 1865 y envoie son premier travail, sous forme d’une lettre 

adressée à M. DE VERNEUIL, abordant le Diluvium des environs de Rome (8). C’est à cette 

époque que la géologie devient réellement sa science de prédilection (6). Sa première 

publication rédigée à Rome paraît la même année dans le Bulletin de la Société d’histoire 

naturelle de Colmar (8). Il s’agit d’un essai de monographie géologique du Mont Sacré, sous-

titré : « Quelques mots sur l’ancienneté de l’homme dans la vallée de l’Anio ». Il publiera 

également une « Etude sur l’ancienneté de l’homme dans le Latium, terrain quaternaire 

marin des côtes du Latium » en 1866 (4). 

Au cours de sa carrière militaire, il est également attaché au 5ème bataillon de chasseurs de 

Toulouse dès 1866 (10). Il parcourt alors les Pyrénées et le Massif Central (3), et suit les 

cours de LEYMERIE, titulaire de la chaire de géologie de la Faculté des Sciences de Toulouse 

et éminent spécialiste des Pyrénées et du bassin d’Aquitaine. Il fait la connaissance d’un 

autre géologue, MAGNAN, connu pour son esprit « novateur et hardi » (8) et pour ses 

théories nouvelles, voire même révolutionnaires, que BLEICHER prendra soin à vérifier sur le 

terrain pyrénéen, pour les appliquer ensuite aux Vosges (3). Ces travaux seront développés 

dans sa thèse de doctorat ès-sciences (12).  

BLEICHER passe avec succès sa licence ès-sciences naturelles à Toulouse en 1867, « grâce à 

(ces) quelques loisirs de garnison utilement employés » selon Me MENGIN président de 

l’Académie de Stanislas (4, 13, 14). Le 11 février 1869, il est reçu sur concours répétiteur de 

botanique et d’histoire naturelle à l’Ecole impériale du Service de santé militaire à 

Strasbourg ; il le restera jusqu’en 1870 (15). C’est un poste pour le moins éreintant pour 

BLEICHER, car il doit continuer son service de médecin militaire, ce qui l’amène à parfois 

exercer ces deux fonctions au cours de la même matinée ! Ajoutons à cela que ses moments 

de loisirs sont uniquement consacrés à parcourir  les Vosges et l’Alsace, dans le but de 
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préparer sa thèse de doctorat ès-sciences (3). C’est donc aux alentours de 31 ans qu’il fait 

ses premières armes dans l’enseignement (6). Etant médecin et ayant déjà réalisé un stage 

en pharmacie, il effectue des études de pharmacie « écourtées » et on lui permet de se 

présenter directement aux examens probatoires (16). Il devient le 27 juillet 1870 pharmacien 

de 1ère classe (4, 15, 16), et l’un des derniers diplômés de Strasbourg avant l’annexion. Sa 

thèse pour obtenir le doctorat ès-sciences est un « Essai de géologie comparée des 

Pyrénées, du Plateau Central et des Vosges ». Il doit la présenter le 10 août 1870  à 

Strasbourg (12, documents 4 et 5). 

 

Document 4 : thèse de géologie de BLEICHER présentée le 29 novembre 1870 à la Faculté des Sciences de Montpellier, 
intitulée Essai de géologie comparée des Pyrénées, du Plateau central et des Vosges. 
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Document 5 : introduction de la thèse de géologie de BLEICHER. 
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III. La guerre franco-prussienne et ses répercussions 

 

Malheureusement 1870 sera une année cruciale dans l’histoire de BLEICHER et de la France : 

le 19 juillet débute la guerre franco-prussienne. Strasbourg sera assiégée, et BLEICHER 

servira comme médecin des ambulances militaires. Le nombre de blessés et d’opérations 

chirurgicales qu’il doit lui-même pratiquer va beaucoup le marquer, selon M. GUILLEMIN, 

médecin-chef de l’hôpital militaire de Nancy (14). Le siège de Strasbourg terminé, il doit 

partir à Montpellier avec les maîtres et élèves de l’Ecole de santé qui restent. Il parviendra à 

soutenir sa thèse le 29 novembre 1870 à la Faculté des Sciences montpelliéraine (17). 

Malheureusement, si la guerre se termine en janvier 1871, la perte est immense : l’Alsace et 

une partie de l’actuelle Lorraine sont annexées à l’Allemagne… 

 

Il semble donc intéressant de s’arrêter ici pour faire un point sur le devenir de 

l’enseignement pharmaceutique en Alsace-Lorraine. 

Avant 1870 existaient sur le territoire français trois écoles de pharmacie, à Paris, Montpellier 

et à Strasbourg, créées par la loi du 21 germinal an XI. Il fallait nécessairement passer par 

l’une de ces trois écoles pour obtenir le diplôme de pharmacien. Néanmoins se trouvait à 

Nancy une Ecole Secondaire de Médecine, créée en 1822, devenant Ecole Préparatoire de 

Médecine et de Pharmacie en 1843. Les aspirants pharmaciens en sortant devaient se 

rendre dans les écoles de pharmacie pour subir leurs examens finaux. 

Suite à la guerre de 1870-1871 et à la perte de l’Alsace, le transfèrement à Nancy de la 

Faculté de Médecine de Strasbourg et de son Ecole Supérieure de Pharmacie fut voté le 19 

mars 1872.  

 

BLEICHER se voit finalement décerner le titre de docteur ès-sciences le 30 novembre 1870 

par la Faculté des Sciences de Montpellier. 
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Il reste à Montpellier en tant que répétiteur et se voit chargé de conférences de géologie à la 

Faculté des Sciences (8 et 16). Puis il revient à l’hôpital militaire de Nancy. 

 

IV. Les différentes affectations de BLEICHER 

 

Dans le Midi 

 

Il voyagera ensuite beaucoup en France (17), à commencer par le Midi où il passera deux 

années, de 1870 à 1872. Il explore alors les Cévennes et la région sous-cévenole, ce qui 

constituera une bonne préparation à ses études en Algérie (3). 

Il écrira un «Essai de paléontologie de l'oolithe inférieure des bords sud et sud-ouest du 

Plateau central» (Cusset et Cie, Paris, 1872). 

En Algérie 

 

Il est affecté le 17 septembre 1872 aux hôpitaux de la division d’Oran (10). Il y est également 

chargé de diverses missions d’études (2) et en rapporte de nombreuses notes d’archéologie 

préhistorique, d’ethnographie, de géologie, et d’histoire naturelle (14, 17). L’Algérie est alors 

encore imparfaitement connue dans ces domaines, aussi BLEICHER y rapporta-t-il de 

précieuses observations (8).  

Il en découle plusieurs parutions dont : « Note sur la géologie des environs d’Oran » et 

« Gisements de polypiers du terrain miocène de la province d’Oran », publiés dans le Bulletin 

de la Société géologique de France ; « Origine des éléments lithologiques des terrains 

tertiaires et quaternaires des environs d’Oran et Terrain tertiaire supérieur des environs 

d’Oran », publiés dans la Revue des Sciences naturelles à Montpellier (3). 

Alors que ses études portaient à la base sur les fossiles et les terrains de l’Afrique du Nord, 

Bleicher les étend alors à l’ethnologie et à l’archéologie. 

 



 

  

~ 21 ~ 

Au Maroc 

 

C’est en tant que médecin naturaliste que BLEICHER est envoyé en 1874 (8, 16) avec 

l’ambassade dépêchée par le gouvernement auprès du sultan du Maroc (2). Il y est 

accompagné de Charles-Joseph Tissot, alors ministre de France au Maroc. C’est un homme 

de science qui permet à Bleicher d’étudier le Maroc sous différents aspects, aussi bien 

géologiques qu’historiques ou économiques (3, 16). Au cours de ce séjour, BLEICHER 

montrera tous ses talents de géographe, mis en lumière par le professeur AUERBACH en 

1901 dans son ouvrage : « Les travaux géographiques de G. BLEICHER » (18). BLEICHER y 

montre la ressemblance par ses traits généraux du Maroc à l’Espagne ; il confirme la 

similitude entre faune et flore des deux côtés du détroit de Gibraltar, observée par de 

nombreux naturalistes à l’époque, sans pour autant les confirmer de manière formelle. Il 

rejoint donc les rangs des géologues de l’époque qui admettaient qu’Europe et Afrique 

formaient en des temps lointains un seul continent.  

Parmi les publications se rapportant au Maroc, citons  « Sur la géologie du Maroc » publiée 

dans le Bulletin de la Société géologique de France en 1875 ou encore la même année une 

« Lettre sur le Maroc » pour la Revue des Sciences naturelles à Montpellier. 

En outre, BLEICHER ne manque jamais de croiser ses différentes études et de les comparer. Il 

écrira par exemple des « Etudes de géologie comparée sur le terrain quaternaire d'Italie, 

d'Algérie, du Maroc, de l'Est de la France et de l'Alsace » en 1880. 

Marie-Gustave BLEICHER rentre en France en 1876. 

« Malgré l’apparente diversité des fonctions successivement remplies par M. Bleicher, sa vie 

scientifique présente une remarquable unité. Ce qui en fait la caractéristique, c’est un esprit 

doué d’une grande étendue, qui lui permet d’embrasser plusieurs connaissances humaines, 

dont une seule suffit à l’activité de la plupart des savants, et un besoin continuel de 

recherches dont il est comme possédé et qui le fait saisir toute les occasions d’augmenter son 

savoir intellectuel » (discours du Pr GODFRIN, assesseur du directeur BLEICHER à ses 

obsèques) (14). 
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Document 6 : état signalétique et des services du médecin major de 1
ère

 classe Marie-Gustave BLEICHER. 
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Document 6 (suite) : état signalétique et des services du médecin major de 1
ère

 classe Marie-Gustave BLEICHER. 
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Document 6 (suite) : état signalétique et des services du médecin major de 1

ère
 classe Marie-Gustave BLEICHER. 
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2ème CHAPITRE 

 

BLEICHER, homme de sciences 
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I. BLEICHER, le géologue 

 

BLEICHER, se déplaçant beaucoup au cours de ses carrières militaire et universitaire, peut 

étudier nombre de flores, de faunes, et de terrains de massifs montagneux différents. 

C’est Charles-Frédéric FAUDEL, dont il fait la connaissance vers 1860 à l’occasion de la 

découverte d’une dent de poisson fossilisée dans un bloc de grès tongrien d’Eguisheim (9, 

17), qui l’initie à la géologie. Cette rencontre marque un tournant dans sa vie : non 

seulement il noue une amitié forte avec un savant colmarien comme lui, mais surtout, 

comme il l’écrit lui-même lors de la rédaction de la biographie de FAUDEL, commençe sa 

passion pour la géologie à qui il consacrera tant d’années : « cette première entrevue dans 

laquelle nous pûmes admirer la bonté avec laquelle il accueillait les débutants ne fut peut-

être pas sans importance pour fixer sur la géologie nos goûts qui jusqu’alors étaient allés à la 

botanique et à l’entomologie » (9). Lors des travaux qu’ils mènent ensemble, BLEICHER est 

en quelque sorte les jambes de FAUDEL, car celui-ci est de constitution fragile et ne peut se 

déplacer sur le terrain (4). 

Notons d’ores et déjà que BLEICHER est d’une extrême précision et d’une grande 

circonspection dans tous ses travaux : il ne publie rien qui ne soit fondé sur des bases ou des 

preuves solides, et qui n’ait été auparavant scrupuleusement vérifié. Même lorsque ses 

observations contredisent certaines théories, qui deviennent ainsi caduques, il ne s’aventure 

guère à exprimer fermement son opinion. 

Ses découvertes en matière de géologie sont d’une importance remarquable, certaines 

d’entre elles ouvrant de nouveaux horizons en ébranlant les théories admises alors.  

 

A. L’origine des montagnes revue par BLEICHER 

 

A vrai dire, c’est très tôt que BLEICHER montre au grand jour la qualité de son travail. Il faut 

se pencher de plus près sur la thèse « Essai de géologie comparée des Pyrénées, du Plateau 
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Central et des Vosges », qu’il soutient en vue de l’obtention du doctorat ès-sciences en 1870. 

Il a 32 ans, et il va révolutionner les théories d’alors.  

Pourtant, ne nous y méprenons pas : ces idées ont été contestées dès leur parution. En effet, 

les conclusions de BLEICHER vont à l’encontre de la théorie qui fait loi à l’époque, celle d’ELIE 

DE BEAUMONT; il a une toute autre vision du mode de formation et de l’âge des montagnes.  

Sa thèse démontre que l’origine des Vosges tient non pas à un soulèvement dû à des 

phénomènes éruptifs, mais à un effondrement survenu à cause de failles. 

Suivant la direction de ces failles qu’il observe dans les roches vosgiennes, BLEICHER conclut 

que les systèmes de soulèvement se seraient produits après la période jurassique 

supérieure, c'est-à-dire plus récemment que ce que l’on croyait.  

Ces thèses, fort nouvelles et presque révolutionnaires pour l’époque, trouvent confirmation 

dans les travaux d’autres géologues, dont le professeur STEINMANN qui étudie la chaîne 

jumelle des Vosges, la Forêt Noire. Ces idées rejoignent aussi celles de la nouvelle Ecole dont 

font partie LORY pour les Alpes, EBRAY pour la Côte-d’Or et MAGNAN pour les Pyrénées. Les 

théories sur la formation des montagnes seront revues et une vingtaine d’années plus tard, 

rares seront les scientifiques encore fidèles à la théorie d’ELIE DE BEAUMONT (3, 4). 

Autre élément important, il emploie dans cette thèse une méthode comparative innovante. 

Elle s’appuie à la fois sur des éléments lithologiques, paléontologiques et stratigraphiques 

pour confronter trois massifs différents, comme il l’énonce clairement au début de sa thèse. 

Il donnera une véritable impulsion qui dépassera les frontières (13). 

En effet, la plus grande récompense pour BLEICHER est sans doute la reconnaissance par 

l’éminent géologue autrichien Eduard SUESS de son travail comme étant celui d’un 

précurseur. Rappelons que SUESS est resté célèbre pour avoir entre autres découvert le 

supercontinent Gondwana et la mer Téthys. SUESS écrira dans son ouvrage « Das Antliz der 

Erde » (« la Face de la Terre ») que « les essais malheureusement rares encore, de 

comparaisons entre des régions montagneuses différentes se rapprochent davantage du but 

de ce livre. Je citerai comme exemples la comparaison des Alpes et de l’Himalaya de 

Medlicott (1868) et celle des Pyrénées, du plateau central et des Vosges de Bleicher (1870), 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Supercontinent
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gondwana
http://fr.wikipedia.org/wiki/T%C3%A9thys_%28mer%29
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essai qui a démontré du premier coup d’une manière éclatante l’importance de la méthode 

comparative, l’auteur ayant été conduit à considérer les Vosges comme un horst » (3). 

 

B. Le phénomène de dénudation 

 

 « Force puissante, active, d’une énergie incalculable, la dénudation a, pendant des périodes 

entières ou pendant les intervalles de périodes géologiques, démantelé les Vosges au point 

de les réduire à l’état où nous les voyons actuellement. C’est à 1275 mètres qu’il faudrait 

estimer l’épaisseur des couches enlevées…» (12). 

BLEICHER découvre le phénomène de dénudation, également exposé dans sa thèse. Il la 

décrit comme le résultat de l’effet puissant des eaux atmosphériques sur les montagnes : 

celles-ci sont alors décalottées d’une épaisseur considérable de terrain, qui va être 

transportée dans les plaines environnantes pour y former des assises de sédimentation. Ces 

assises recouvrent une grande partie de l’écorce terrestre. 

BLEICHER démontre la force et l’étendue de ce phénomène sur de grandes surfaces, 

l’étudiant dans les Vosges et sur le plateau lorrain. « On peut concevoir le plateau central de 

Haye surélevé de 200 mètres1 au minimum de toute l’épaisseur des étages bathonien, 

callovien, oxfordien et rauracien en partie calculée d’après les affleurements de ces terrains 

aux environs de Toul et communiquant directement par un plan fortement incliné avec les 

Vosges, alors bien plus élevées qu’aujourd’hui. A la surface de ce plan incliné coulaient les 

fleuves aux noms inconnus, qui ont charrié les éléments arrachés aux Vosges, et peu à peu, 

aidés des mouvements dynamiques dont nous retrouvons les traces, de la nature meuble du 

sol, des circonstances atmosphériques, ont sillonné, creusé, démantelé enfin, à travers les 

âges tertiaires peut-être même crétacés, la couverture du plateau » (19). 

« Des apports vosgiens, mélangés de déchets de dénudation locale ou venus de loin, se sont 

répandus sur la surface et dans les fissures du plateau lorrain (…) » (BLEICHER dans une note 

à l’Institut du 15 janvier 1900). 

                                                           
1
 Aujourd’hui, on considère que cette hauteur avoisinerait les 400 mètres. 
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C. Ses autres découvertes 

 

Les théories de la formation des montagnes et du phénomène de dénudation exposées par 

BLEICHER sont depuis 1903 admises par les géologues (2). Mais réduire les travaux du savant 

à ces deux points serait injuste : BLEICHER accomplit d’innombrables recherches en géologie, 

et de ce fait réalise d’autres découvertes importantes.  

Les travaux de BLEICHER, d’abord tournés vers les Vosges alsaciennes, s’étendirent peu à 

peu à la Lorraine. Il examinera notamment le minerai de fer, qui occupe une place toute 

particulière dans l’histoire de la région. La science française avec ses études sur les 

formations ferrugineuses avait alors autorité jusqu’en Allemagne et en Autriche (14). 

Certaines grandes découvertes de BLEICHER ont été rappelées par Paul FLICHE, 

paléontologue et professeur à l'École forestière de Nancy, à l’occasion d’une notice rédigée 

pour la Société géologique de France (8), ou par Mathieu MIEG dans sa biographie de 

BLEICHER de 1902 (3). 

Ainsi, dans le Midi de la France, découvrant un dépôt d’eau douce à Carjac dans le Lot à la 

partie supérieure du Bathonien, il décrit de nouvelles espèces de mollusques, déterminées 

par SANDBERGER. Il parle également pour la première fois de l’étage tithonique, complète 

en 1872 la connaissance du Jurassique supérieur et de ses rapports avec le Crétacé inférieur, 

et en 1874 contribue à l’étude de l’Eocène et de l’Oligocène des environs de Montpellier (8). 

Des Vosges, il se penche aussi sur le grès, dont il cherche l’origine et la nature. Il signale 

encore à la Société des sciences de Nancy ses découvertes sur ce sujet quelques jours avant 

sa mort (3).  
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En collaboration avec Paul FLICHE 

 

BLEICHER et FLICHE publient ensemble quelques travaux dont une étude importante sur les 

tufs quaternaires du Nord-est de la France, se concentrant sur ceux de Pont-à-Mousson, La 

Sauvage et la Perle ; ceci permettra de déterminer la faune et la flore de la région à cette 

époque. 

 

En collaboration avec Mathieu MIEG 

 

En Alsace, ses travaux prolifiques réalisés avec Mathieu MIEG -de la Société d’histoire 

naturelle de Colmar, avec qui il collaborera pendant près de vingt ans- démontrent 

l’existence du Carbonifère marin en Haute-Alsace, plus précisément dans le sud des Vosges à 

Bourbach-le-Haut. Il établit ainsi la position stratigraphique définitive du Culm à de 

nombreux fossiles végétaux (3). 

Ses recherches se portent aussi à partir de 1880 sur le terrain tertiaire d’Alsace et du 

territoire de Belfort, auquel il attribue plusieurs niveaux ; il y étudie la stratigraphie mais 

aussi la paléontologie animale.  

« BLEICHER était infatigable ; dès que ses vacances lui donnaient quelques loisirs, il se 

mettait en route, ne craignant pas plus la pluie que le soleil brûlant, et parcourait, sac au dos, 

l’Alsace et les Vosges, toujours à la piste de découvertes nouvelles » Mathieu MIEG (3). 
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D. La volonté de transmettre son savoir 

 

Une chaire très en vue de géologie est promise à BLEICHER, celle de Nancy, qui doit 

couronner toutes ses recherches. Elle est occupée par Joseph DELBOS depuis 1872, avec qui 

BLEICHER s’entretient régulièrement de ses découvertes car il apprécie son jugement et ses 

conseils avisés (3). A la mort de DELBOS en 1882, BLEICHER est mis à l’écart et la chaire 

revient à un minéralogiste. Selon GODFRIN, c’est BLEICHER qui refuse la chaire car «ses 

sentiments patriotiques ne lui permettaient pas d’accepter » (14). Qu’entend-il par là ? En 

réalité, BLEICHER se confie à son ami géologue Mathieu MIEG en lui écrivant le 9 novembre 

1882 : « je suis évincé, il n’y a plus rien à faire actuellement et je n’ai qu’à me consoler en 

pensant que je n’en serai pas moins géologue et que de plus je ne serai pas obligé à mon âge 

de changer complètement mes cours et descendre de la position de professeur en titre à celui 

de chargé de cours qui est moins bien rétribuée » (3). 

Membre de la Société géologique de France depuis 1864, BLEICHER préside la réunion 

extraordinaire de cette société dans les Vosges en 1897, et en est élu vice-président l’année 

suivante lors de la réunion extraordinaire dans les Vosges, à Belfort et à Porrentruy (8).  

Il dirige alors la plupart des excursions, desquelles il tire plusieurs comptes-rendus 

intéressants (notamment sur les roches cristallines et le glaciaire de la vallée de la Haute-

Moselle, le Trias et le Jurassique des environs de Belfort, le carbonifère du Ballon d’Alsace).  

« Il cheminait d’un pas égal à longues enjambées, s’arrêtant aux bons endroits pour montrer 

à un auditoire parfois essoufflé quelque accident tectonique, quelque colonie de flore 

vosgienne exilée sur le plateau lorrain pour évoquer surtout et reconstituer l’image de cette 

région dégradée et ruinée ; mais c’étaient des causeries et non des conférences ; la science se 

dissimulait sous le bonhomme » AUERBACH (3). 

Ses talents de pédagogue, BLEICHER les utilise aussi dans l’écriture. En 1887 son Guide du 

géologue en Lorraine française reçoit un accueil plutôt chaleureux (voir le chapitre 

Ouvrages). On ressent réellement à quel point BLEICHER est désireux de transmettre son 

savoir à quiconque.  
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« Tous les géologues, de passage à Nancy, étaient sûrs de trouver le plus cordial accueil à son 

foyer, aussi bien que dans son laboratoire ; il envoyait très facilement en communication ses 

trouvailles et s’en dessaisissait même en faveur des grandes collections publiques » Paul 

FLICHE (8). 

A sa mort, Mme BLEICHER léguera toutes les collections de son époux au laboratoire 

géologique de Nancy. Aujourd’hui, on sait qu’au moins un de ces fossiles se trouve encore 

dans les collections de l’Ecole Nationale Supérieure de Géologie : il s’agit de l’holotype d’une 

limule fossile, nommée Limulus vicensis. C’est BRUNOTTE qui fit la découverte de cette 

nouvelle espèce dans un tas de pierre à Vic-sur-Seille, d’où son nom, et qui en confia l’étude 

à BLEICHER (20, document 7). 

Document 7 : extraits de la publication de BLEICHER sur la découverte d’une nouvelle 
espèce de limule dans le Bulletin de la Société des Sciences de Nancy. 



 

  

 
Document 7 (suite). 
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II. BLEICHER, l’archéologue 

 

En archéologie, BLEICHER est également initié par son ami FAUDEL, avec qui il publie 

« Matériaux pour une étude préhistorique de l’Alsace » entre 1877 et 1885. 

Il mène ses premiers travaux d’archéologie  dans les vallées de l’Arno et dans le Latium (en 

Italie), poursuit ses recherches aux environs de Prome et dans la province d’Oran, et 

découvre des stations préhistoriques aux environs de Tlemcen (dans le nord-ouest de 

l’Algérie) (21). 

Par la suite, il mène ses travaux presque exclusivement en Alsace et en Lorraine, où il 

réforme l’archéologie préhistorique en promouvant l’observation directe et l’étude sur place 

des anciens vestiges (14, 17, document 8). 

On le voit alors prendre pour élève François BARTHELEMY, et collaborer avec  Jules 

BEAUPRE. Ils publient ensemble une série de travaux sur l’histoire préhistorique de la 

Lorraine (3), tels que : Les « tumuli de la Lorraine » avec M. BARTHELEMY en 1886, ou « Note 

sur l’exploitation du minerai de fer fort et oolithique en Lorraine dans l’antiquité » avec M. 

BEAUPRE en 1901. François BARTHELEMY accompagne aussi BLEICHER dans ses travaux en 

géologie, les deux disciplines étant fortement liées. 

En 1883, lors de son discours de réception à l’Académie de Stanislas, BLEICHER passe en 

revue les grandes époques géologiques et préhistoriques qu’a traversées Nancy avant 

l’histoire (voir chapitre Ouvrages) (22). Il publie trois années plus tard, à l’occasion du 

congrès pour l’avancement des sciences à Nancy, un résumé de toutes les connaissances 

acquises sur la géologie et la préhistoire de l’ensemble de la Lorraine. 

BLEICHER veut rester à la portée du plus grand nombre : ainsi, en 1896, il publie un « Guide 

pour les recherches archéologiques dans l’Est de la France », où il tente, à l’instar de son 

« Guide du Géologue en Lorraine », de vulgariser cette science nouvelle qu’est l’archéologie 

préhistorique (23). 
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Ses recherches mêleront de plus en plus archéologie et ethnologie : ainsi en 1888, il fait 

l’étude des matières premières utilisées par les populations anciennes d’Alsace, et en 1891 il 

discourt sur le commerce et l’industrie des populations primitives de l’Alsace et de la 

Lorraine (33).  

 

  

Document 8 : exemple d’une découverte de vestiges d’une tombe 
d’Eguisheim, publiée par BLEICHER et FAUDEL. 

Document 8 (suite) : légende des vestiges de la tombe 
d’Eguisheim. 
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III. BLEICHER, le micrographe 

 

Une des plus notables contributions de BLEICHER en géologie sur le plan technique concerne 

l’étude micrographique des roches sédimentaires ; il leur apporte des procédés ingénieux 

qui ont fait progresser cette science. Il applique ces procédés à l’étude des roches de 

l’Algérie, de la Lorraine, de l’Alsace ou encore du Portugal (14). 

Il travaille à cet effet dans un petit laboratoire rue de la Ravinelle où, après avoir fait faire 

des coupes de roche, il les use à la meule et en étudie les moindres recoins au microscope 

dans l’espoir de trouver des vestiges d’animaux ou de végétaux (7). BLEICHER acquiert une 

incontestable notoriété en la matière, et ses confrères viennent souvent s’adresser à lui (3). 

« Ce laboratoire était devenu un centre de réunion, une sorte de salle de conférences où 

chaque matin, entre neuf et onze heures, les intimes du Maître venaient le saluer, lui 

communiquer leurs découvertes et lui demander aussi des conseils pour les découvertes à 

faire ultérieurement » Brunotte, son chef de travaux (7). 

Selon Paul FLICHE, BLEICHER s’inspire des techniques utilisées en botanique ; il se sert des 

solvants et des colorants employés dans celle-ci pour examiner des roches maghrébines ou 

du Nord-est de la France.  

Une de ses techniques est exposée dans une note des Comptes rendus de l’Académie des 

Sciences du 20 mai 1895 : pour la préparation de plaques minces de roches sédimentaires 

calcaires ou calcaréo-marneuses, il préconise d’utiliser de l’eau acidulée par de l’acide 

chlorhydrique, projetée à l‘aide d’un vaporisateur sur les plaques déjà amincies par les 

procédés ordinaires ; puis de les colorer éventuellement par de l’hématoxyline alunée et du 

vert malachite (24, document 9).  
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BLEICHER étudie avec ces méthodes la structure des silex de lentilles siliceuses, fréquentes 

dans certaines roches calcaires, le minerai de fer oolitique de Lorraine, ou encore les roches 

phosphatées du Lias de la Lorraine ou de Dekma… (33).  

  

Document 9 : publication, à l’Association française pour l’avancement des sciences, de la méthode de 
BLEICHER pour colorier les plaques minces de roches sédimentaires calcaires. 
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Document 8 (suite) : exemples de colorations. 
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IV. Ouvrages 

 

Les travaux de M-G BLEICHER ont été prolifiques, aussi nous est-il impossible de tous les 

exposer ici. Nous retiendrons donc ceux qui ont été marquants tant par leur retentissement 

dans la sphère scientifique de l’époque que par leur place dans la vie de leur auteur. 

Matériaux pour une étude préhistorique de l’Alsace (avec le Dr FAUDEL), 1877-

1885 (25) 

BLEICHER, naturaliste, et FAUDEL, anthropologiste, décident de mettre en commun leur 

savoir et leurs compétences pour entreprendre des recherches sur la préhistoire de leur 

chère Alsace natale, sous forme d’une série de sept monographies (document 10). Ces 

études ont duré près de sept années. Les monographies rédigées sont les suivantes :  

 Description des instruments en pierre ; 

 Instruments du bronze et du premier âge de fer ; 

 Poteries et objets de natures diverses (métaux précieux, os et cornes, bois et lignite, 

ambre, coquilles, tissus, etc.) ; 

 Ethnologie et anthropologie, examen des crânes antiques de l’Alsace ; 

 Relevé des tumuli, des monuments lapidaires et mégalithiques (dolmens, enceintes, 

murs païens, roches figurées, inscriptions, etc.) ; 

 Recherche des anciennes mines, forges, fonderies et ateliers métallurgiques qui ont 

pu exister dans un pays autrefois si riche en exploitations de métaux divers ; 

 Examen comparatif des objets et monuments décrits avec ceux des pays voisins 

(Lorraine, Territoire de Belfort, de Montbéliard, frontière suisse, duché de Bade et 

Palatinat) 

Ce travail a été colossal : FAUDEL et BLEICHER ont rigoureusement passé en revue tous les 

documents à leur disposition, en y adjoignant les résultats de leurs propres découvertes 

faites sur le terrain.  
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Cet ouvrage fut remarqué à l’époque par la communauté scientifique, dépassant même les 

frontières.  Ses deux auteurs recevront les éloges de leurs confrères ; la Société industrielle 

de Mulhouse leur décerne une médaille de première classe, et l’Institut de France une 

deuxième mention pour le prix des Antiquités de France en 1889. 

« Die Matériaux pour une étude préhistorique de l’Alsace  sind nicht eingehende 

Einzelberichte, sondern eine Uebersicht über die prähistorischen Gesammtverhältnisse des 

Elsasses, ein Inventar der Funde und Ausgrabungen » écrira M. TISCHLER, un archéologue de 

Koenigsberg universellement connu à l’époque (17) (les Matériaux pour une étude 

préhistorique de l’Alsace ne sont pas un rapport détaillé, mais un aperçu de l’ensemble des 

richesses de l’Alsace, un inventaire des découvertes et des fouilles). 
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Document 10 : Matériaux pour une étude préhistorique de l’Alsace, supplément écrit à la mort du docteur FAUDEL et 
dédicacé à l’académie Stanislas par BLEICHER. 
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Document 10 (suite) : introduction du Supplément aux Matériaux pour une étude préhistorique de l’Alsace. 
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Guide du géologue en Lorraine, 1887 (26) 

 

« La Lorraine française, limitée aux trois départements de Meurthe-et-Moselle, des Vosges, 

de la Meuse, jusqu’à la limite du terrain jurassique, tel est le vaste champ où nous nous 

proposons de guider l’amateur de géologie et de lithologie, sur les points reconnus 

aujourd’hui les plus favorables à l’étude. 

Des excursions comprenant des itinéraires détaillés, des descriptions succinctes, d’un, deux, 

trois jours au plus, suivant les distances, nous ont paru le moyen pratique le plus efficace 

pour arriver à notre but. Le point de départ sera toujours Nancy, la capitale scientifique et 

universitaire du groupe des départements lorrains. » 

Ainsi débute ce guide (document 11), qualifié par BLEICHER comme par ses pairs d’un 

ouvrage de vulgarisation. En effet, BLEICHER écrit qu’il n’a aucunement la prétention 

d’apprendre quelque chose aux géologues ou aux lithologistes de profession par ce travail. 

Pourtant, ce livre exige une connaissance de base en stratigraphie, lithologie, minéralogie et 

paléontologie : le public est finalement assez restreint ! Il vise donc plutôt des amateurs en 

géologie ou des étudiants voulant découvrir le terrain. 

BLEICHER puise son inspiration des rencontres et des discussions menées avec de grands 

scientifiques de l’époque (notamment ses confrères de la Société géologique de France) et 

de ses propres excursions faites avec les élèves de l’Ecole supérieure de Pharmacie de 

Nancy. 

Armé du « Guide du géologue », le lecteur peut partir à l’aventure pour découvrir les 

caractères généraux et particuliers de certains terrains lorrains. Il lui faudra alors se munir 

des instruments nécessaires : loupe, boussole, marteaux, ciseaux à froid, et recueil 

d’échantillons. Et également de bonnes chaussures, les trajets pouvant être assez longs !  

Dans une première partie, BLEICHER résume les spécificités des terrains qui affleurent des 

Vosges à la bordure crétacée du bassin de Paris. Il y rappelle les natures de roches 

rencontrées, en suivant un certain ordre chronologique. 
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Document 11 : Guide du géologue en Lorraine. 
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Puis dans une seconde partie, il détaille les excursions à proprement dites, prenant soin 

d’indiquer les points relais, les trains à prendre, les itinéraires journée par journée. On y 

trouve les roches à étudier, des coupes et des explications. Le lecteur aura le choix entre 

quatorze de ces excursions. 

 
  

Document 11 (suite) : exemple d’une excursion. 
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Discours « Nancy avant l’histoire », 1882 (22) 

 

« Ce discours fut très remarqué, et apprécié à sa juste valeur par l’élite de la Lorraine 

intellectuelle. Il attira d’autant plus l’attention que l’auteur proclamait, avec l’autorité d’un 

maître, l’existence de l’archéologie préhistorique, en même temps qu’il faisait appel aux amis 

de cette science » (19). 

Ce discours, que prononce BLEICHER en 1883 lors d’une réception de l’Académie Stanislas de 

Nancy, le place à la tête des études préhistoriques en Lorraine (document 12). 

Les grandes époques géologiques et préhistoriques de Nancy y sont retracées. Pour résumer 

assez grossièrement, Bleicher décrit d’abord une mer, et une flore très confuse. Le sel se 

concentre ensuite dans des lagunes, ce qui donne un milieu peu favorable à la vie végétale 

comme animale. Cette mer s’anime au commencement des temps jurassiques ; on y trouve 

alors abondance de formes animales, des mollusques aux grands vertébrés. L’invasion de ce 

milieu par des masses ferrugineuses fait apparaître par la suite des récifs coralligènes. On y 

apprend ainsi que fut une époque où Nancy et ses environs ressemblaient aux parages de la 

Nouvelle-Calédonie. Enfin, Bleicher pose les hypothèses qui nous amènent à trouver la terre 

lorraine hospitalière que nous connaissons. 

Bleicher s’attache ensuite à parler de l’homme : sa plus ancienne trace est une arme, un silex 

taillé trouvé dans une gravière près de Fléville et du château de Renémont. L’homme 

s’installe à une époque où la poterie est connue, mais pas encore le bronze ; une vraie 

population s’établit l’époque de la pierre polie. On retrouve nombre d’ustensiles et d’armes 

de cette époque, mais peu de renseignements sur les caractères physiques de l’homme, les 

ossements découverts étant en trop mauvais état. Le discours s’arrête à l’âge de bronze, où 

notre savant rencontre les mêmes problèmes d’analyse. 

Bleicher rend tout au long de son discours honneur aux hommes, de toute profession, qui 

ont aidé à compléter les connaissances de l’époque ; ainsi remercie-t-il par exemple 

l’opticien GAIFFE, amateur de paléontologie, pour sa découverte d’un marsouin échoué dans 

de la vase ; ou encore M. HUSSON, pharmacien de Toul, qui avait débuté l’étude géologique 

détaillée de la région de cette ville dès 1849.  
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 « Notre but a été d’attirer l’attention sur un ordre de recherches des plus importants et, nous 

devons le dire, des plus négligés, quoiqu’il s’agisse de notre race, de son évolution dans le 

temps, de ses migrations… Nous avons voulu montrer la voie à ceux qui s’intéressent à ces 

questions, et leur prouver que c’est avec raison qu’un maître de la science, Desor, de 

Neuchâtel, a dit : «l’histoire se tait, les pierres doivent parler» » (22). 

  

Document 12 : exemplaire manuscrit de BLEICHER de son discours de réception à l’Académie 
Stanislas. 
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Document 12 (suite). 
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Document 12 (suite). 
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Les Vosges, le sol et les habitants, 1890 (27) 

 

La Lorraine est devenue par la force de l’Histoire le pays d’adoption de BLEICHER. Et les 

Vosges lui offraient une fenêtre sur son Alsace natale. C’est pourquoi ces montagnes lui 

tenaient tant à cœur, et qu’il y passait beaucoup de temps.  

Cette étude montre une fois encore la polyvalence et l’étendue des talents scientifiques de 

BLEICHER. Des Vosges on y examine la géographie physique, la géologie, la minéralogie, la 

cartographie, la météorologie (en ce point il fut aidé par M. MILLOT, chargé de cours de 

météorologie à la Faculté des Sciences de Nancy), mais aussi la faune, la flore, 

l’ethnographie, l’anthropologie et l’archéologie préhistorique (document 13). 

BLEICHER explique en guise d’introduction que « la recherche des origines, ou pour mieux 

dire de l’évolution, nous a toujours préoccupés, et le lecteur retrouvera cette préoccupation 

du commencement à la fin de ce livre. Puissions-nous avoir réalisé quelques progrès dans la 

connaissance de ces belles montagnes auxquelles aucun Français, aucun Alsacien ne peuvent 

penser sans émotion ! ».  

Pour ces confrères géologues, notamment Paul FRICHE, il s’agit plus d’un livre de « bonne 

vulgarisation » (4). Pour autant, ils reconnaissent volontiers son talent de naturaliste et sont 

stupéfaits de la façon dont il présente la complexité de cette nature.  

« Son ouvrage sur la structure géologique des Vosges le classa parmi les premiers de son 

ordre et (…) cet ouvrage, malgré sa date, reste encore fondamental ; le temps n’en a pas 

entamé les assises essentielles. Il n’avait cessé du reste de le perfectionner et de le compléter 

par une foule de notes et de travaux. Ces Vosges qui sont l’orgueil et la parure de ses deux 

patries, il les aimait d’une passion filiale, en savant, en artiste, en amoureux fervent de la 

nature. Il n’est pas une de leurs retraites, de leur sous-bois majestueux et mélancoliques, de 

leurs rochers, de leurs sentiers les plus secrets, dont il n’ait été le familier assidu. Les êtres et 

les choses semblaient l’y connaître et saluer en lui un hôte bienveillant et sympathique. Il leur 

consacrait tous ses loisirs de vacances, et c’est là que je l’ai souvent surpris et quelquefois 

accompagné, m’oubliant au charme de l’entendre expliquer les vieilles annales de la 
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montagne, retrouvées et déchiffrées par ses yeux pénétrants et perspicaces. » M. GASQUET, 

recteur de l’Université de Nancy en 1901 (13). 

 

Document 13 : Les Vosges, le sol et les habitants. 
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Une page de l’histoire scientifique et littéraire de l’Alsace, 1894 (28) 

 

Ce livre est sous-titré « Les sociétés scientifiques et littéraires avant et après l’annexion » 

(document 14). 

Fier des valeurs culturelles de sa région natale que l’Histoire lui a fait quitter, BLEICHER 

souhaita faire état des différentes sociétés passées ou actuelles qui ont eu une influence et 

un rayonnement conséquents pour l’Alsace et notamment pour Colmar. 

Il expose dans cet ouvrage leur histoire et leurs grands contributeurs ou membres, comment 

elles se sont développées ou au contraire comment elles ont été menacées.  

BLEICHER retrace d’abord l’historique des ces sociétés avant, pendant et après la Révolution 

jusqu’en 1870. Il y voit alors des « institutions variées, répondant à tous les besoins de la vie 

sociale et intellectuelle », et salue celui qui est pour lui le père de toutes ces Sociétés, le 

savant Wimpheling (qu’il considère comme étant le père de l’Université de Strasbourg). 

Il distingue ensuite les manifestations intérieures et extérieures des sociétés, toujours avant 

1870. Il y fait état des modes d’admission, de la clientèle du point de vue civil et religieux ; 

puis il montre l’influence de celles-ci sur le plan politique, devant l’opinion, et comment elles 

contribuent à la fondation de musées et de bibliothèques. BLEICHER passe enfin en revue les 

principales publications provenant de ces sociétés.  

Dans une dernière partie, il montre les premiers effets de l’annexion sur les sociétés 

scientifiques alsaciennes, et les modifications intérieures de leur fonctionnement.  
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Document 14 : Une page de l’histoire scientifique et littéraire de l’Alsace. 
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3ème CHAPITRE 

 

BLEICHER et l’Ecole supérieure de 

Pharmacie de Nancy 
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I. L’arrivée de BLEICHER à l’Ecole supérieure de Pharmacie de Nancy 

(ESPN) 
 

En 1876, après avoir été affecté à l’hôpital du camp de Châlons le 30 mars, BLEICHER quitte 

le service actif de l’Armée et demande sa mise hors cadres  le 1er octobre (10) ; il était alors 

médecin-major de 1ère classe et allait être promu principal de deuxième classe (7). Il pose sa 

candidature à la chaire d’histoire naturelle de l’Ecole supérieure de Pharmacie de Nancy 

laissée vacante après le départ d’Edouard Marie HECKEL, qui étant resté peu de temps à 

Nancy demanda sa mutation pour GRENOBLE (4, 29). A l’époque on entendait par histoire 

naturelle la botanique et la zoologie (16), ce qu’on appellerait donc aujourd’hui  « sciences 

naturelles » ou « biologie ». BLEICHER est nommé professeur d’histoire naturelle le 1er 

décembre 1876 (13, document 16). Il restera à cette chaire jusqu’à sa mort.  

Il épouse le 2 janvier 1877 Marie-Philomène-Eugénie RICHART (16, document 15), fille d’un 

notaire de Colmar (3, 13) ; ils n’auront pas d’enfants. Mme BLEICHER se montre une épouse 

dévouée, admirative et d’une sollicitude constante (3). 

Le 23 novembre de la même année, l’Académie de Stanislas l’élit directement membre 

titulaire, au vu de ses publications nombreuses, de ses services et de ses titres (14). Il en 

deviendra président en 1887 (17, document 17). Cette Académie, fondée en 1750 par 

l’ancien roi de Pologne, duc de Lorraine et de Bar, Stanislas LESZCZYNSKI, continue de nos 

jours à porter les valeurs intellectuelles françaises, et plus particulièrement lorraines, que ce 

soit dans les domaines scientifiques, littéraires, artistiques ou techniques (53). 
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Document 15 : carte postale ancienne de l’Ecole Supérieure de Pharmacie de Nancy, alors située rue 
de la Ravinelle. 
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Document 16 : Acte de mariage des époux BLEICHER. 



 

  

~ 58 ~ 

 

Document 16 (suite). 

 

 

  



 

  

 

  

Document 17 : fiche de Gustave-Marie BLEICHER à l’Académie de Stanislas de Nancy 



 

  

 

  

Document 17 (suite) 
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II. BLEICHER professeur 
 

Nous l’avons vu, BLEICHER aurait plutôt convoité la chaire de géologie de la Faculté des 

sciences de Nancy qu’une chaire d’histoire naturelle en Pharmacie. Pourtant, il ne faut pas 

croire qu’il n’insufflera pas dans son enseignement tout l’amour qu’il porte à la botanique. 

Suivant les traces de son ancien professeur strasbourgeois, l’illustre Frédéric KIRSCHLEGER, il 

va ressusciter la pratique des herborisations. 

En effet le professeur BLEICHER aime joindre la théorie à la pratique : il affectionne tout 

particulièrement les excursions avec ses élèves (13), dont il veut développer le sens de 

l’observation et l’ouverture d’esprit (16). Ces herborisations auront un très grand succès 

auprès de ceux qui ont eu la chance d’y participer, nous y reviendrons dans la seconde partie 

de cette thèse. 

En ce qui concerne sa façon d’enseigner, il faut garder à l’esprit que BLEICHER a gardé de 

l’armée rigueur et discipline. « Si le professeur Bleicher était apparemment l’homme aimable 

par excellence, il avait gardé cependant, de son passage dans l’armée, une certaine allure 

militaire qui se manifestait dans son service, que ses subordonnés connaissaient bien et à 

laquelle nous étions tous habitués. Physiquement même, cette attitude se manifestait par ce 

port spécial, caractéristique, qui le faisait reconnaître partout. (…) Habitué dans son jeune 

âge, et alors qu’il était militaire, à obéir à ses chefs hiérarchiques, il avait apporté à 

l’Université les traditions de l’Armée ; il voulait être obéi passivement, sans discussion, et on 

sentait, dans ses décisions, une certaine autorité devant laquelle il fallait s’incliner ». Ces 

mots sont écrits par Camille BRUNOTTE (7, p.9), qui fut certainement l’élève le plus assidu de 

BLEICHER ; il fut ensuite son collaborateur pendant plus de 13 ans. BRUNOTTE devient 

agrégé d’histoire naturelle en 1889, et serait certainement devenu titulaire de la chaire si 

GODFRIN ne l’avait briguée à la mort de BLEICHER (30). 

BRUNOTTE écrira encore : « Elève de M. le professeur Bleicher, je l’ai connu dès son arrivée à 

Nancy. Doué d’un exceptionnel talent d’exposé qui lui était absolument particulier, M. 

Bleicher avait une façon à lui d’enseigner. Personne, que je sache, ne l’a dit encore, et 

pourtant cela mérite d’être dit. Résumant sa leçon en une centaine de lignes, il faisait écrire 
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sur un tableau, dans son amphithéâtre, le canevas de son cours, et, sans autres notes, venait 

développer son sujet, en donnant les détails que celui-ci comportait, en insistant sur les 

points importants qui étaient généralement consignés dans la partie terminale de la phrase 

qui souvent était répétée deux fois. » (7 p.11). 

BRUNOTTE n’est pas le seul à avoir fait des éloges sur l’enseignement de BLEICHER. 

GODFRIN, son successeur, dira à ses obsèques qu’ « appuyé sur une érudition peu commune, 

l’enseignement de M. Bleicher était un modèle de clarté, où il retraçait avec une concision 

toute scientifique et sobre, les différents points de l’histoire naturelle intéressant nos 

étudiants » (7). 

M. PISTER, de la Société générale des étudiants, dira quant à lui  que c’était « un maître, 

dont les conseils éclairés – intéressant tous nos camarades par la façon même dont il les 

prodiguait- le faisaient vivre dans une atmosphère de respectueuse amitié ; ses avis paternels 

ont contribué à la prospérité de notre Association. Les encouragements quotidiens qu’il ne 

cessait de lui adresser provoquaient l’émulation de ses membres, à quelque ordre d’études 

qu’ils appartinssent. Enfin, sa présence à chaque réunion intime scellait encore, bien qu’elle 

fût déjà inaltérable, l’affection qui unit professeurs et étudiants » (32). 

 

Nancy devient donc définitivement la ville d’adoption de BLEICHER, dont il apprécie la vie 

universitaire dynamique. Non seulement sa position géographique lui permet de continuer 

ses études sur les Vosges et la plaine d’Alsace, mais il y acquiert aussi très rapidement 

considération et autorité (document 18). Professeur très estimé à l’ESPN, il est appelé à 

recevoir les honneurs universitaires. 
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III. BLEICHER directeur de l’ESPN 
 

BLEICHER continue à enchaîner les distinctions ; au cours de sa vie, il fut membre de 

nombreuses sociétés savantes de France et d’Europe (17) : vice-président de la Société de 

géographie de l’Est,  président de la Société des sciences de Nancy (héritière de la société 

des sciences de Strasbourg) à deux reprises, vice-président de la Société géologique de 

France en 1897 (16, 17)… Il fut aussi membre de l’Académie de Médecine en 1895 (2).  

BLEICHER fut aussi membre honoraire de la Société d’histoire naturelle de Colmar, dont il 

enrichit les bulletins de très nombreux travaux. Il prit également part à la création de la salle 

de géologie du Musée d’histoire naturelle de Colmar avec son ami le Dr FAUDEL. Ensemble 

ils définirent le classement et la disposition des collections de roches vosgiennes et 

étrangères (3). Ce musée embrasse encore à l’heure actuelle l’ensemble des sciences 

naturelles : médecine, pharmacie, hygiène, anthropologie, archéologie préhistorique, 

botanique ou encore minéralogie (2). 

BLEICHER entre par la suite au Conseil supérieur de l’Instruction publique pour les écoles de 

pharmacie où il succède au directeur de l’Ecole de Paris Gustave PLANCHON (2, 14), et 

devient également membre du Conseil académique, puis assesseur du Directeur de l’ESPN 

(7). 

C’est lorsque le Professeur SCHLAGDENHAUFFEN quitte son poste de Directeur de l’Ecole 

Supérieure de Pharmacie en 1900 que BLEICHER le remplace, devenant ainsi le quatrième 

directeur sur la sollicitation de nombreux collègues (13). Son enseignement est clair, il fait 

preuve d’une extrême rigueur sur les principes scientifiques, et ses travaux sur des domaines 

vastes de la science naturelle le désignent tout naturellement à cette place. Ses élèves le 

voient comme « un maître vénéré et un directeur éminent » (8). 

 Ses trois prédécesseurs, OBERLIN, JACQUEMIN et SCHLAGDENHAUFFEN étaient aussi 

d’origine alsacienne (16).  

Pour l’Ecole de Pharmacie, il voulait « des études très solides et très fortes ; il se préoccupait, 

en même temps  que des connaissances techniques des futurs praticiens, de leur éducation et 

de leur moralité professionnelles » (discours de GASQUET aux obsèques de BLEICHER) (14). 
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Il occupe les fonctions de directeur huit mois à peine. Il avait pris sa mission très à cœur et 

voulait remplir scrupuleusement ses devoirs (7). 

IV. L’assassinat 

 

BLEICHER ne sera à la tête de l’Ecole Supérieure de Pharmacie de Nancy que pour quelques 

mois ; un terrible drame va se jouer le samedi 8 juin 1901. 

Ce jour-là, dans la matinée, BLEICHER reçoit la visite de Raymond FOUR, pharmacien rue 

Raugraff à Nancy (31,32). FOUR, alors âgé de 39 ans, y était installé depuis une dizaine 

d’années et son commerce prospérait. Il vient demander à BLEICHER des explications quant 

à la saisie dans son officine de quinquina par la commission de visite des pharmacies. Il 

déclare alors que ce quinquina n’était qu’un simple échantillon non destiné à la vente, mais 

BLEICHER lui rappelle que c’est par kilos que ce quinquina dépourvu d’alcaloïdes – et donc 

non conforme à la réglementation - a été découvert (33).  

En outre, BLEICHER lui explique ne pas pouvoir se mêler des décisions prises par les 

commissions de visite qu’il préside pour la forme. Il lui reproche l’attitude peu courtoise que 

le pharmacien eut à l’égard des membres de cette commission, qu’en aucun cas on ne peut 

douter de leur intégrité, et lui rappelle surtout que le procès-verbal établi n’est pas très 

grave. FOUR lui demande s’il persiste dans son refus de revoir la décision prise à son 

encontre, et face à la réponse catégorique de BLEICHER, il repart froidement ; sans saluer 

certes, mais sans montrer de signes avant-coureurs du drame à venir (32). 

FOUR ne rentre pas chez lui à midi ; il part acheter un revolver et des cartouches. L’après-

midi, à 14h30, FOUR se représente au bureau du directeur de l’Ecole de Pharmacie. Il y est 

accompagné par un garçon de chimie qui l’entend répéter à deux reprises devant des fioles 

de cyanure de potassium les mots : « ça, c’est bon, c’est bon » (33). FOUR est introduit dans 

le cabinet de BLEICHER tandis que le garçon rejoint un appariteur dans la pièce voisine. 

FOUR fait alors immédiatement feu sur BLEICHER avant de retourner son arme contre lui. Le 

garçon et l’appariteur alertés par le bruit puis par le profond silence qui s’ensuit se 

précipitent, malheureusement trop tard, dans la pièce : BLEICHER gît dans « une expression 

de stupéfaction indicible »(33), l’aorte sectionnée par une balle ; quant à FOUR, il agonise. 
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On avança très vite l’hypothèse de la folie de M. FOUR, qui était un père de famille 

respectable et à la tête d’un établissement important. Une affaire aussi peu grave que celle 

du quinquina fût apparemment le seul mobile du crime évoqué par les journaux. On dit de 

FOUR qu’il était calme, entier et très concentré dans la vie de tous les jours; mais on l’aurait 

entendu parler de meurtre et de revolver après la visite de la commission, évoquant plutôt 

comme cible M. GODFRIN qui avait fait dresser le procès-verbal (32). FOUR était-il 

paranoïaque, lui qui prétendait être dans le collimateur d’une Ecole dont il n’avait pas été 

l’élève ? Ou avait-il d’autres choses à se reprocher, la commission ayant contrôlé à 

l’improviste un médicament parmi tant d’autres ? 

 

V. Les funérailles 

 

On imagine l’émotion immense suscitée par cette mort si brutale et si injuste (document 18). 

De nombreuses dépêches de condoléances sont adressées dès le lendemain à la famille 

BLEICHER et à l’ESPN. Ainsi, les étudiants en pharmacie de Nancy écrivent à Mme BLEICHER 

les mots suivants : « M. BLEICHER est mort, victime de son devoir et de sa probité 

professionnelle. Les étudiants de l’Ecole supérieure de pharmacie, douloureusement émus 

par le drame qui les prive d’un maître vénéré et d’un directeur éminent, prient Mme 

BLEICHER d’agréer l’assurance de leurs sentiments de profonde et respectueuse sympathie 

dans le malheur qui la frappe et qui frappe l’Université de Nancy » (14). 

 

Ses obsèques sont célébrées en l’église Saint-Epvre à Nancy le 11 juin 1901 à 10 heures du 

matin, et l’inhumation a lieu au cimetière de Préville (34). Nombreux sont les notables, amis, 

collègues, membres des Sociétés Savantes auxquelles il avait appartenu, venus lui rendre un 

dernier hommage. Ce n’est pas tant les circonstances tragiques et bouleversantes de sa mort 

que l’estime profonde dont il jouissait parmi la population nancéienne qui expliquent la 

foule qui se presse pour un ultime adieu à ce personnage illustre. 
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M. BRUNOTTE, alors professeur de l’ESPN et ancien élève de BLEICHER, écrira à ce propos 

dans la notice nécrologique du Bulletin des Sciences Pharmacologiques que « bien avant 

l’heure fixée pour la levée du corps, les abords de la maison mortuaire avaient été envahis 

par une foule compacte formant la haie (…). Il serait à peu près impossible de dénombrer les 

notabilités nancéiennes appartenant au monde enseignant, au monde militaire, aux diverses 

administrations qui ont franchi le seuil de la maison mortuaire pour déposer leur carte et 

témoigner leurs sympathies et leurs condoléances. Le tout Nancy officiel était là, mêlé aux 

nombreuses personnes en relations avec M. BLEICHER, qui ne comptait que des amitiés » 

(14). 

 

On retiendra notamment les discours éloquents et appuyés de M. GODFRIN, assesseur du 

directeur, de M. GASQUET, recteur de l’Université de Nancy, et de M. GUILLEMIN, médecin 

en chef de l’hôpital militaire de Nancy ; ou encore les quelques mots d’un certain M. 

BRUNTZ, alors étudiant de 3ème année en pharmacie, qui deviendra une dizaine d’années 

plus tard à son tour directeur de l’ESPN et qui devra assurer le fonctionnement de celle-ci 

lors de la Première Guerre mondiale. 
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Document 18 : acte de décès de Marie-Gustave BLEICHER. 
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VI. Le monument 

 

Selon M. GODFRIN, dès le lendemain des funérailles, un comité fut mis en place dans le but 

d’élever un monument en l’honneur de M. BLEICHER. Quelques mois suffiront à réunir les 

sommes nécessaires (à peu près 5000 F, soit environ 18 000€) (35), grâce entre autres à la 

participation du Conseil municipal de Nancy et de la Société d’histoire naturelle de Colmar ; 

sans oublier la souscription spontanée de nombre de ses amis, collègues, collaborateurs et 

élèves (36), ni celle de l’ESPN qui s’associe à ce projet officiellement lors d’une séance du 

conseil le 21 Juin 1901 (37). Le comité doit alors s’attabler à l’exécution  du projet, et sera en 

cela aidé par M. JASSON, architecte de la ville de Nancy. Celui-ci va élaborer le plan du 

monument, qui sera composé d’un buste reposé sur une stèle, le tout supporté par un 

tertre. 

Le buste sera sculpté en bronze par M. Ernest BUSSIERE, alors sculpteur officiel de 

l’Université et membre de l’Ecole de Nancy ; il représente BLEICHER en robe professorale,  

selon des dimensions de 67 cm de longueur, 43 cm de largeur, et 72 cm de hauteur (6, 

document 20). 

Quant à la stèle, elle sera érigée dans du granit bleu des Vosges selon les plans de 

l’architecte Albert JASSON. Y sont affichés le nom du professeur, ses dates de naissance et 

de décès ; en dessous se trouve une grande palme, probablement en bronze. Autour de la 

stèle sont inscrits les mots « Géologie », « Minéralogie », « Archéologie », « Botanique », 

symboles de la diversité des sciences où le savant  fit ses preuves (4). 

Le tertre sera formé de roches erratiques vosgiennes, flanquées de fougères et de plantes 

vosgiennes. L’origine des pierres utilisées est donc un hommage aux travaux de BLEICHER, à 

qui le sol de ces montagnes tenait tant à cœur. 

Le monument fut placé dans un des jardins de l’Université, précisément dans la cour 

commune des Facultés des sciences, des lettres, et de l’ESPN. On planta autour plusieurs 

arbustes et un Ginkgo biloba (38). 

Il fut inauguré le 8 juin 1903, à l’occasion du second anniversaire de la mort de BLEICHER 

(document 19). Une tribune fut installée face au monument, et était ornée de drapeaux 
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tricolores et d’écussons au chiffre de la République française (39). Ce fut le directeur de 

l’Enseignement supérieur, M. BAYET, qui présida la cérémonie. Y furent présents plusieurs 

notables de la ville (dont le maire de Nancy M. MARINGER, le recteur de l’Académie M. 

ADAM, le commandant du 20ème corps d’armée M. le Général MICHAL, quasiment tous les 

pharmaciens de la région…), les directeurs des Ecoles supérieures de Pharmacie de Nancy et 

de Paris, le directeur de l’Ecole Préparatoire de Médecine et de Pharmacie de Besançon, les 

membres du Comité du monument, les Présidents des Sociétés scientifiques, les Professeurs 

et étudiants de l’Université, et bien entendu Mme BLEICHER et sa famille (40). 

 

  

Document 19 : invitation à l’inauguration du monument de Marie-Gustave 
BLEICHER pour Monsieur de Montjoie. 
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Document 20 : carte postale ancienne représentant le monument BLEICHER. 
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DEVENIR DU MONUMENT 

 

Le monument fut menacé à deux reprises au cours de la Grande Guerre. Ainsi, le 12 février 

1918, des torpilles tombent sur l’ESPN, engendrant des dégâts importants mais ne touchant 

pas le monument. Le 31 octobre 1918, deux bombes incendiaires anéantissent une grande 

partie de la Bibliothèque Universitaire et du Musée d’Archéologie classique. Là encore, le 

monument ne subit aucun dommage. Le Ginkgo biloba comme les arbustes poursuivent leur 

croissance, témoignage de la pérennité du lieu. 

Malheureusement, en 1932, suite à la construction de la nouvelle bibliothèque universitaire, 

le monument doit être déplacé. Un article de l’Est Républicain dépeint alors un tout autre 

tableau de l’endroit : là où les plantes verdissaient il n’y a plus que des pierres, là où le buste 

trônait ne reste que le socle. Ce ne fut donc point la guerre mais l’indifférence qui engendra 

la perte du monument. Le journaliste, M. URBAIN, précise néanmoins dans son article que le 

buste et sa palme de bronze ont été déposés en lieu sûr. Se pose alors la question de la 

réhabilitation du monument : où le réédifier ? À la Faculté de Pharmacie, qui va être 

transformée ? À l’Institut de Géologie de Nancy ? Au centre du parc Olry, près de cet 

Institut ?  

Bien que M. URBAIN émette déjà plusieurs idées en 1932, et souhaite vivement « éviter 

avant tout (…) de laisser ce monument au hasard d’une transformation considérable des 

locaux où on lui avait choisi un emplacement », et de ne pas non plus « interrompre 

l’hommage rendu à un savant venu d’Alsace pour devenir un Lorrain universellement 

connu », le monument va disparaître (38). 

Ce n’est que dans les années 1990 que plusieurs personnes vont se démener pour le 

retrouver. En 1992, M. INGOLD, dont le grand-père paternel était le neveu de BLEICHER, fait 

des recherches à ce sujet et contacte la Faculté de Pharmacie et la ville de Nancy. Son grand-

père lui parlait souvent du savant, et lui avait montré le fameux buste. Dans ses souvenirs, il 

se trouvait dans le passage de Haldat, attenant à la place Carnot (41). Le service des 

monuments historiques de la ville de Nancy précisera dans un courrier qui lui sera adressé 

en 1993 que des investigations ont été menées dans les facultés, musées, auprès des 



 

  

~ 72 ~ 

spécialistes de la statuaire locale… en vain ! (42) Jusqu’à ce que, en août 1993, le buste ne 

soit retrouvé dans les réserves de la Faculté de Pharmacie, grâce à la thèse de C. BECQ (6,61, 

document 21). 

Aujourd’hui, le buste a retrouvé une place méritée dans le couloir qui donne sur la salle des 

actes. Mais la stèle ainsi que sa palme demeurent introuvables… 

 

  

Document 21 : Buste de BLEICHER 
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VII. La plaque commémorative 

 

Le 11 avril 1902, lors d’une séance du conseil de l’ESPN (36), il est décidé qu’en attendant 

l’inauguration du buste de BLEICHER, on place une plaque commémorative à côté de la 

porte de son ancien laboratoire. Cette plaque en marbre, de 40 cm de haut sur 50 cm de 

long, porte l’inscription : « A la mémoire de G. M. BLEICHER, Directeur de l’Ecole supérieure 

de Pharmacie,  8 juin 1901 ». Aujourd’hui, on retrouve cette plaque dans le hall d’entrée de 

la Faculté de Pharmacie, rue Albert Lebrun (document 22). 

 

 

  

 

 

 

 

  

Document 22 : Photographie de la plaque du hall de la Faculté. 
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VIII. Le legs BLEICHER 

 

Suite au décès de son époux, Mme BLEICHER décide d’effectuer un legs de 200F permettant 

alternativement à l’ESPN et à la Faculté des sciences de verser un prix récompensant un 

travail d’histoire naturelle ou de géologie (ces 200F correspondraient actuellement à une 

somme d’environ 720€ (35)). Mais l’ESPN n’est pas de cet avis et le conseil du 28 novembre 

1903 préfère proposer à Mme BLEICHER de verser annuellement un « legs annuel spécial » 

de 100F, sans définir clairement son usage. Le prix restera finalement bisannuel (43). 

En février 1904, l’ESPN pose ses conditions pour décerner ce prix : il sera attribué à l’élève le 

plus méritant en histoire naturelle, sans distinction d’année d’études, sur proposition du 

professeur d’histoire naturelle. Rappelons que c’est GODFRIN qui occupe cette chaire et qui 

est également directeur de l’école. Ainsi à la fin de l’année, le prix est décerné sur 

proposition de GODFRIN à Marcel PETITMENGIN, pharmacien de 1ère classe et préparateur 

à l’ESPN, déjà connu pour ses travaux de phytogéographie et de floristique (44). 

En 1906, on précise que le prix ne peut être décerné qu’à un élève n’étant pas encore 

pharmacien, c'est-à-dire à un étudiant en première, seconde ou troisième année. Cette 

année-là ainsi qu’en 1908, aucun élève ne s’étant particulièrement distingué dans la 

discipline, GODFRIN décide d’avoir recours à un concours de reconnaissance de cinquante 

plantes (45). 

En 1910, le prix n’est pas proclamé à la séance de rentrée de l’Université. En effet, le 

candidat au prix n’est autre que le fils de GODFRIN, Louis, qui est préparateur : ceci n’est pas 

du goût du recteur de l’Université, Charles ADAM, qui y voit un passe-droit et qui souligne 

alors des conditions non remplies pour obtenir le prix. Pourtant, Louis est bel et bien élève à 

l’ESPN et le concours s’était déroulé dans les règles : du fait de la présence de son fils, 

GODFRIN voulut rester étranger aux épreuves ; celles-ci furent alors supervisées par 

dérogation par GRELOT, professeur et docteur ès-sciences naturelles, et par BRUNTZ, chargé 

de cours d’histoire naturelle. Un dialogue de sourds s’installe entre d’une part le directeur 

de l’ESPN, soutenu par le conseil de l’ESPN, et le recteur. On a même recours au directeur de 

l’enseignement supérieur ! (46) 
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Finalement, Louis GODFRIN est déclaré titulaire du prix pour l’année 1909-1910 ; et fait don 

des 200F à l’ESPN, qui les utilise pour l’entretien de son jardin botanique (47). Plus tard le 

prix fut élevé à 250F (6). 

Le prix existe encore aujourd’hui en théorie ; une des dernières traces de celui-ci se trouve 

sur la plaquette du centenaire de la Faculté de 1972 (13). Il est censé récompenser l’élève le 

plus brillant en botanique par un prix de 2,50F (nouveau franc) (6). 
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4ème CHAPITRE 

 

Sur les traces de Marie-Gustave 

BLEICHER 
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I. La maison de Bleicher 
 

BLEICHER et son épouse résidaient au 4 rue de Lorraine à Nancy. Aucune inscription n’en 

témoigne (document 23). 

 

 

Document 23 : photographies de l’ancienne maison de BLEICHER et de la rue de Lorraine. 
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II. La tombe de BLEICHER 
 

On peut se recueillir sur sa sépulture au cimetière de Préville. La tombe est modeste, on n’y 

trouve pas d’épitaphe (51, document 24). 

 

Document 24 : Photographies de la sépulture de BLEICHER. 
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III. La rue BLEICHER 
 

En 1902, pour rendre hommage au professeur, on émet l’idée de donner son nom à une rue 

de Nancy. On pense d’abord au passage de la Serre (devenue rue Sébastien Bottin) puis au 

rond point Lepois (62). Mais le projet s’arrête là, car un délai de 5 ans est exigé entre le 

décès d’une personne et l’attribution de son nom à une rue. 

Finalement, on nomme la rue du docteur Bleicher le 23 décembre 1929, dans le lotissement 

de Montbois (4, 17, document 25). 

 

 

 

Document 25 : photographies de la rue BLEICHER. 
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IV. La salle Gustave-Marie BLEICHER 
 

Cette salle est située au 5ème étage du bâtiment principal de notre actuelle Faculté de 

Pharmacie, rue Albert Lebrun. Elle accueille essentiellement des travaux dirigés. 

  

Document 26 : photographies de la salle BLEICHER. 
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V. Ce qu’ils ont dit de lui 
 

 « De taille moyenne, presque toujours serré dans une redingote noire, il avait une allure 

d’officier, la moustache et l’impériale grises, les yeux vifs, cachés derrière un lorgnon, le front 

barré des rides du penseur… » L’Est Républicain (48). 

 

 « C’est pendant les vacances de 1878, lors d’une excursion à la grotte d’Oberlarg, 

récemment découverte, que je fus pour la première fois mis en relation avec le Dr BLEICHER. 

Serré dans sa redingote, le ruban rouge à la boutonnière, le regard vif sous son binocle, il 

avait conservé de son passage à l’armée –il était alors médecin-major de première classe 

hors cadre- l’allure d’un officier. Je fus immédiatement séduit par cette nature franche et 

sympathique, cet esprit clair et original, et de cette première rencontre sont nés nos rapports 

scientifiques qui bientôt se sont complétés par une réelle amitié (…). BLEICHER fut un érudit 

populaire, un vulgarisateur remarquable » M. Mathieu MIEG, son collègue géologue, dans la 

biographie qu’il lui a consacrée (3). 

 

 « L’homme était loyal, d’une amitié sûre et dévouée » M. GODFRIN, qui lui succède aux 

fonctions de directeur de l’Ecole de Pharmacie de Nancy (14). 

 

 « Ce savant si doux, d’une bonhomie et d’une simplicité si accueillante, était en même temps 

d’un caractère d’une rare fermeté. Elle se lisait dans sa physionomie ouverte et franche qui 

avait conservé quelque chose de l’allure et de l’assurance militaires. Il avait en lui l’étoffe 

d’un administrateur » M. GASQUET, recteur de l’Université (14). 

 

 « C’était l’honnête homme dans toute la force du terme, bienveillant, digne, de caractère 

toujours égal ; c’était le chrétien convaincu et modeste, tolérant et charitable, c’était le mari 

dévoué » M. GUILLEMIN, médecin en chef de l’hôpital militaire de Nancy (14). 



 

  

~ 82 ~ 

 

 « Bleicher n’était pas seulement un homme de sciences, dont l’autorité s’affirmait de plus en 

plus dans son domaine, il avait aussi une grande valeur morale. Très franc, très loyal, ennemi 

acharné du charlatanisme et de la réclame, très sûr et très fidèle dans ses amitiés, il était 

aussi d’une grande bonté, non de cette bonté passive qui n’est souvent qu’un signe de 

faiblesse, mais de celle qui, active, cherche le bien d’autrui et ne recule pas, au besoin, devant 

un acte de fermeté, aussi avait-il l’affection et le respect de ses élèves ; plus d’un lui a dû non 

seulement la science utile à sa carrière, mais dans cette direction, cet appui moral capable de 

maintenir un homme dans la voie droite ou de l’y faire rapidement rentrer, s’il s’en est écarté. 

Il ne transigeait pas avec le devoir et l’honneur, il en a donné une dernière et noble preuve en 

tombant, victime du devoir, comme un soldat, pour la défense de la moralité et de l’honneur, 

dans la profession à laquelle il était chargé de préparer des jeunes gens ».  

« Dans l’effort que je fais pour embrasser l’existence si remplie de M. le Dr BLEICHER, elle 

m’apparaît, malgré la multiplicité et l’infinie variété de ses œuvres, dans une harmonieuse 

unité, toute entière vouée à deux passions, la passion de la science et la passion de la patrie » 

Maître MENGIN, bâtonnier de l’ordre des avocats et président de l’Académie de Stanislas (8 

et 16).  

 

 « Bleicher. Qui pourrait oublier les herborisations qu’il dirigeait avec la conviction d’un 

apôtre ? Les moins zélés faisaient courir une légende : son fameux parapluie qui n’avait pas 

son pareil dans Nancy, portait malheur puisqu’il pleuvait régulièrement tous les jeudis » M. le 

Pr GRELOT (15). 

  



 

  

~ 83 ~ 

VI. Les titres de Marie-Gustave BLEICHER 
(sauf titres militaires, voir fiche de l’état des services) 

 

 Docteur en médecine, Strasbourg 1862. 
 Membre de la Société géologique de France, 1864. 
 Licencié ès-sciences, Toulouse 1867. 
 Répétiteur de botanique à l’Ecole impériale du service de santé militaire de Strasbourg, 

puis lorsqu’elle était à Montpellier, 1869 et 1870. 
 Pharmacien de 1ère classe, Strasbourg 1870. 
 Docteur ès-sciences naturelles, Montpellier 1870. 
 Chargé de conférences à la Faculté des sciences de Montpellier, 1871. 
 Officier d’Académie, 1875 (3). 
 Chevalier de la Légion d’honneur, 1875 (puis appelé à recevoir la rosette d’Officier) (2). 
 Professeur d’histoire naturelle à l’Ecole supérieure de Pharmacie de Nancy, 1876.  
 Membre de l’Académie de Stanislas dès le 23 novembre 1877, élu directement titulaire à 

l’âge de 38 ans (2), puis président de cette Académie en 1887 (16, document 27). 
 Président de la Société des sciences de Nancy en 1883 et 1890 (héritière de la Société des 

sciences de Strasbourg), et membre de cette société dès 1869 (4). 
 Palmes académiques : Officier d’Académie (21) puis Officier de l’instruction publique en 

1883 (2). 
 Membre correspondant de l’Académie de Médecine en 1895 (17). 
 Lauréat de l’Institut (16). 
 Médaille d’argent décernée par le jury de l’Exposition universelle de Paris de 1878 pour 

l’ensemble de ses travaux de zoologie, botanique, géologie et géographie (17). 
 Vice-président de la Société de géographie de l’Est (49). 
 Vice-président de la Société géologique de France en 1897 (16) dont il est membre depuis 

membre dès 1864 (14, 21). 
 Associé étranger de la Société belge de géologie, de paléontologie et d’hydrologie, 1896. 
 Président du Congrès belge de géologie en 1898 (16) d’où sortent des études de 

géographie physique de grande importance (21). 
 Membre honoraire de la Société d’histoire naturelle de Colmar. 
 Membre correspondant de la Société industrielle de Mulhouse, lauréat de cette société. 
 Membre correspondant de l’Académie de Montpellier. 
 Directeur de l’Ecole supérieure de Pharmacie de Nancy, 1900. 
 Membre du Conseil supérieur de l’Instruction publique, 1900 (3). 
 Président de la section de géologie au Congrès des sociétés savantes de France en 1900 

(16). 
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VII. Les différentes publications de BLEICHER 

 

A. Documents répertoriés à la Bibliothèque municipale de Nancy. 

 

Voici la liste des publications de BLEICHER présentes à la Bibliothèque municipale de Nancy, 

présentées par ordre chronologique décroissant. Elle a été faite en croisant les fiches 

informatiques avec les microfiches. 

 

G. BLEICHER et J. BEAUPRE, Note sur l'exploitation du minerai de fer fort et oolithique en 

Lorraine, dans l'antiquité, Imprimerie nationale, Paris, 1901. 

G. BLEICHER, Nouvelles découvertes de fossiles dans les poudigues du grès vosgien, s.n., 

Nancy, 1901. 

G. BLEICHER, La vallée de l'Ingressin et ses débouchés dans la vallée de la Meuse, s.n., Paris, 

1901. 

G. BLEICHER, Compte-rendu détaillé des excursions de la session extraordinaire annuelle de la 

Société belge de géologie : 1898, à Nancy et dans les Vosges, Hayez, Bruxelles, 1900, Bulletin 

de la Société belge de géologie, de paléontologie et d'hydrologie, T. XIII, 1895. 

G. BLEICHER, Contribution à l'étude des dragées calcaires des galeries de mines, s.n., 

Lisbonne, 1900. 

G. BLEICHER, Le plateau central de Haye, s.n., Nancy, 1900. 

G. BLEICHER, Recherches sur l'origine et la nature des éléments du grès des Vosges, s.n., 

Nancy, 1900. 

G. BLEICHER, Sur la dénudation de l'ensemble du plateau lorrain et sur quelques-unes de ses 

conséquences, Gauthier-Villars, Paris, 1900 (également : sur les phénomènes de 

métamorphisme consécutifs à la dénudation du plateau de Haye). 

G. BLEICHER, Sur la dénudation du plateau central de Haye ou forêt de Haye, Gauthier-

Villars, Paris, 1900. 

G. BLEICHER et M. MIEG, Contribution à l'étude du terrain tertiaire d'Alsace (suite) : 

Kleinkembs et le Lac sundgovien, Le Bigot Frères, Lille, 1899, Bulletin de la Société géologique 

de France, 3ème série, T. XX. 
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G. BLEICHER, Contribution à l'étude lithologique, microscopique et chimique des roches… du 

Portugal, Imprimerie de l'Académie royale des sciences, Lisbonne, 1898, Communicações da 

direcção dos trabalhos geologicos T. III, fasc II. 

G. BLEICHER et L. ROLLIER, Réunion extraordinaire de la Société géologique de France dans 

les Vosges à Belfort et à Porrentruy… 1897 : comptes-rendus des excursions, Paris, 1898, 

Bulletin de la Société géologique de France. 

G. BLEICHER, Les sciences préhistoriques en Lorraine, s.n., Nancy, 1898. 

G. BLEICHER, Sur la découverte des graptolithes dans les poudingues du grès vosgien des 

environs de Raon l'Etape (Vosges), Gauthier-Villars, Paris, 1898. 

G. BLEICHER, La colline de Malzéville, Berger-Levrault, Nancy, 1898. 

G. BLEICHER et J. BEAUPRE, Guide pour les recherches archéologiques : époques 

préhistoriques, gallo-romaine et mérovingienne dans l'Est de la France : Belfort, Doubs, 

Haute-Saône, Meurthe-et-Moselle, Meuse, Vosges, A. Crépin-Leblond, Nancy, 1896. 

G. BLEICHER, Discours prononcé à la séance solennelle de rentrée des Facultés le 7 novembre 

1895, Imp. Coopérative de l'Est, Nancy, 1896. 

G. BLEICHER, Sur la découverte d'un gisement de terrain tertiaire terrestre fossilifère dans les 

environs de Liverdun (Meurthe-et-Moselle), Gauthier-Villars, Paris, 1896, Comptes-rendus 

des séances de l'Académie des sciences. 

G. BLEICHER, Sur les débris végétaux et les roches des sondages de la campagne du Caudan 

dans le golfe de Gascogne (août 1895), Gauthier-Villars, Paris, 1896. 

G. BLEICHER, Matériaux pour l'histoire de la métallurgie en Lorraine, s.n., Nancy, 1896. 

G. BLEICHER, Résultats scientifiques de la campagne du "Caudan" dans le golfe de Gascogne 

(août-sept 1895) : recherches sur les débris végétaux et les roches, Masson et Cie, Paris, 

1896, Annales de l'Université de Lyon. 

G. BLEICHER, Sur la découverte du renne dans les formations quaternaires des environs de 

Nancy, s.n., Nancy, 1896. 

G. BLEICHER, Coloration des plaques minces de roches sédimentaires calcaires, G. 

Gounouilhou, Bordeaux, 1895, Association française pour l'avancement des sciences, 

congrès de Bordeaux. 

G. BLEICHER, Le lac salé d'Arzeu : notes d'excursion et recherches de laboratoire, Oberthür, 

1895. 
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G. BLEICHER, Sur quelques perfectionnements apportés à la préparation et à l'étude de 

plaques minces de roches sédimentaires calcaires, Gauthier-Villars, Paris, 1895. 

G. BLEICHER et P. FLICHE, Note sur les tufs calcaires de Kiffis (Sundgau, Alsace), s.n., s.l., 

1895, Bulletin de la Société géologique de France, 3ème série, T XXII. 

G. BLEICHER, Contribution à l'étude des bryozoaires et des spongiaires de l'oolithe inférieure 

(bajocien et bathonien) de Meurthe-et-Moselle, Berger-Levrault, Nancy, 1894, Bulletin de la 

Société des Sciences de Nancy. 

G. BLEICHER, Sur la structure de certaines rouilles : leur analogie avec celles des minerais de 

fer sédimentaires de la Lorraine, Gauthier-Villars, Paris, 1894. 

G. BLEICHER, Recherches sur la structure et le gisement du minerai de fer pisolithique de 

diverses provenances françaises et de la Lorraine en particulier, Berger-Levrault, Nancy, 

1894. 

G. BLEICHER, Les anciens glaciers des Vosges méridionales, Chaix, Paris, 1894, extrait de 

l'Association française pour l'avancement des sciences, congrès de Besançon 1893. 

G. BLEICHER, Biographie de Charles-Frédéric FAUDEL, docteur en médecine, président de la 

Société d'histoire naturelle de Colmar : 1826-1893, Decker, Colmar, 1894, Bulletin de la 

Société d'histoire naturelle de Colmar, 1891-1894. 

G. BLEICHER, Le minerai de fer de Meurthe-et-Moselle, Berger-Levrault, Nancy, 1894, Bulletin 

de la Société industrielle de l'Est. 

G. BLEICHER, Une page de l'histoire scientifique et littéraire de l'Alsace, Berger-Levrault, 

Nancy, 1894, Annales de l'Est.  

G. BLEICHER et M. MIEG, Contribution à l'étude du terrain tertiaire d'Alsace (suite) : Sur 

l'horizon saumâtre avec bryozoaires d'Istein, Le Bigot Frères, Lille, 1894. 

G. BLEICHER et C-F. FAUDEL, Matériaux pour une étude préhistorique de l'Alsace, Decker, 

Colmar, 1878-1894. 

G. BLEICHER, Sur la faune entomologique de la Casamance, Berger-Levrault, Nancy, 1892. 

G. BLEICHER, Sur la structure microscopique du minerai de fer oolithique de Lorraine, 

Gauthier-Villars, Paris, 1892, Comptes-rendus de l'Académie des sciences. 

G. BLEICHER, Sur la structure microscopique des oolithes du bathonien et du bajocien de 

Lorraine, Gauthier-Villars, Paris, 1892, Comptes-rendus de l'Académie des sciences. 

G. BLEICHER, Recherches micrographiques sur quelques roches du Muschelkalk lorrain, 

Oberthür, Rennes, 1892, Feuille des jeunes naturalistes.  
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G. BLEICHER, Sur la découverte des Bactryllium dans le trias de Meurthe-et-Moselle, 

Gauthier-Villars, Paris, 1892, Comptes-rendus de l'Académie des sciences. 

G. BLEICHER et L. MEYER, Sur une tourbière disparue, des environs de Froidefontaine, 

Imprimerie du journal La Frontière, Belfort, 1892, Bulletin de la Société d'émulation du 

Territoire de Belfort. 

G. BLEICHER et M. MIEG, Contribution à l'étude des terrains tertiaires d'Alsace (suite) : Note 

complémentaire sur le gisement de Roppentzwiller et de Kleinkembs, Le Bigot Frères, Lille, 

1892, Bulletin de la Société géologique de France. 

G. BLEICHER, Commerce et industrie des populations primitives de l'Alsace et de la Lorraine, 

Decker, Colmar, 1891, Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Colmar, 1889-1890. 

G. BLEICHER, Sur la découverte des coquilles terrestres tertiaires dans le tuf volcanique du 

Limbourg (Kayserstuhl, grand duché de Bade), Gauthier-Villars, Paris, 1891. 

G. BLEICHER, Sur la structure microscopique des roches phosphatées du Dekma (département 

de Constantine), Gauthier-Villars, Paris, 1891. 

G. BLEICHER, Sur la nature des phosphates du massif de Dekma (département de 

Constantine), Gauthier-Villars, Paris, 1890. 

G. BLEICHER, Les Vosges; le sol et les habitants, J-B Baillière, Paris, 1890 (aussi publié dans le 

Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse en 1890 avec M. MIEG).   

G. BLEICHER et M. MIEG, Contribution à l'étude du terrain tertiaire d'Alsace et des environs 

de Mulhouse, Le Bigot Frères, Lille, 1890, Bulletin de la Société géologique de France. 

G. BLEICHER et P. FLICHE, Recherches relatives à quelques tufs quaternaires du Nord-Est de la 

France, E. Colin, Lagny, 1889.  

G. BLEICHER, Contribution à l'étude : 1° de la céramique préromaine; 2° des matières 

premières usitées par les populations anciennes de l'Alsace, de la Lorraine, du nord de 

l'Afrique, Decker, Colmar, 1888, Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Colmar, 1886-

1888. 

G. BLEICHER, Note sur la découverte d'un atelier de taille de silex aux environs de Commercy, 

Berger-Levrault, Nancy, 1888. 

G. BLEICHER, Recherches lithologiques sur la formation à bois silicifiés de Tunisie et d'Algérie, 

Gauthier-Villars, Paris, 1888. 
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G. BLEICHER et C-F. FAUDEL, Notice sur une station préhistorique avec faune quaternaire à 

Voegtlinshofen, Decker, Colmar, 1888, Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Colmar, 

1886-1888. 

G. BLEICHER, Découverte du carbonifère à fossiles marins et à plantes aux environs de Raon-

sur-Plaine, Gauthier-Villars, Paris, 1887. 

G. BLEICHER, Guide du géologue en Lorraine : Meurthe-et-Moselle, Vosges, Meuse, Berger-

Levrault, Paris, 1887. 

G. BLEICHER et F. BARTHELEMY, Note sur une sépulture de l'âge du bronze, découverte à 

Domêvre-en-Haye, G. Crépin-Leblond, Nancy, 1886, Journal de la Société d'archéologie 

lorraine. 

 G. BLEICHER, Notice sur la découverte d'une station funéraire de l'âge de bronze à Villey-

saint-Etienne, René Wiener, Nancy, 1886, Journal de la Société d'archéologie lorraine. 

 G. BLEICHER, Géologie et archéologie préromaine des environs de Nancy, Berger-Levrault, 

Nancy, 1886. 

G. BLEICHER et F. BARTHELEMY, Les tumuli de la Lorraine : séance du 14 août 1886, Berger-

Levrault, Nancy, 1886, Association française pour l'avancement des sciences, congrès de 

Nancy. 

G. BLEICHER et M. MIEG, Note complémentaire sur la paléontologie et la stratigraphie du 

terrain carbonifère de la Haute-Alsace, F. Aureau, Lagny, 1885, Bulletin de la Société 

géologique de France. 

G. BLEICHER et P. FLICHE, Recherches sur le terrain tertiaire d'Alsace et du territoire de 

Belfort, Decker, Colmar, 1885, Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Colmar. 

G. BLEICHER, Note sur la limite inférieure du lias en Lorraine, F. Aureau, Lagny, 1884, Bulletin 

de la Société géologique de France. 

G. BLEICHER, Le minerai de fer de Lorraine (lias supérieur et oolithe inférieure), F. Aureau, 

Lagny, 1884, Bulletin de la Société géologique de France. 

G. BLEICHER et M. MIEG, Note sur la paléontologie du terrain carbonifère de la Haute-Alsace, 

F. Aureau, Lagny, 1884, Bulletin de la Société géologique de France. 

G. BLEICHER, Nancy avant l'histoire, Berger-Levrault, Nancy, 1883, Mémoires de l'Académie 

de Stanislas pour 1882. 
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G. BLEICHER, Recherches de minéralogie micrographique sur la roche de Thélod et sur le 

basalte d'Essey-la-Côte, Berger-Levrault, Nancy, 1883, Bulletin de la Société des Sciences de 

Nancy. 

G. BLEICHER, Etude comparée des temps préhistoriques de l'Alsace et de la Lorraine, Decker, 

Colmar, s.d., Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Colmar. 

G. BLEICHER, Sur le carbonifère marin de la Haute-Alsace : découverte du culm dans la vallée 

de la Bruche, s.n., Paris, 1883. 

G. BLEICHER, Sur la découverte du terrain carbonifère marin en Haute-Alsace, s.n., s.l., 1882. 

G. BLEICHER et  M. MIEG, Sur le carbonifère marin de la Haute-Alsace : découvertes de ses 

relations avec le culm ou carbonifère à plantes, Gauthier-Villars, Paris, 1882. 

G. BLEICHER, Recherches sur le lias supérieur et l'oolithe inférieure de la province d'Oran, 

Chaix, Paris, 1881, Association française pour l'avancement des sciences, congrès d'Alger. 

G. BLEICHER, Recherches sur l'étage bathonien ou grande oolithe des environs de Nancy, 

Berger-Levrault, Nancy, 1881, Bulletin de la Société des Sciences de Nancy. 

G. BLEICHER et autres, Etudes de géologie comparée sur le terrain quaternaire d'Italie, 

d'Algérie, du Maroc, de l'Est de la France et de l'Alsace, s.n., Reims, 1880, Association 

française pour l'avancement des sciences, congrès de Reims. 

G. BLEICHER, Note sur la découverte d'un horizon fossilifère à poissons, insectes, plantes, 

dans le tongrien de la Haute-Alsace, A. Masson, Meulan, 1880, Bulletin de la Société 

géologique de France. 

G. BLEICHER, Recherches sur les terrains antérieurs au jurassique dans la province d'Oran, A. 

Masson, Meulan, 1880, Bulletin de la Société géologique de France. 

G. BLEICHER, Enceinte avec blocs vitrifiés du Hartmannswillerkopf (Haute-Alsace), Decker, 

Colmar, 1879. 

G. BLEICHER, Les fécules, Berger-Levrault, Paris, 1878. 

G. BLEICHER, Extrait des procès-verbaux de la Société des sciences de Nancy, Berger-Levrault, 

Nancy, 1877. 

G. BLEICHER, Recherches d'archéologie préhistorique dans la province d'Oran et dans la 

partie occidentale du Maroc, s.n., Toulouse, 1875, Matériaux pour l'histoire primitive et 

naturelle de l'homme. 

G. BLEICHER, Essai de paléontologie de l'oolithe inférieure des bords sud et sud-ouest du 

Plateau central, Cusset et Cie, Paris, 1872, Annales des mines. 
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G. BLEICHER, Essai de géologie comparée des Pyrénées, du plateau central et des Vosges : 

Thèse de géologie présentée à la Faculté des sciences de Strasbourg, Decker, Colmar, 1870. 

G. BLEICHER, Essai d'une monographie géologique du Mont-Sacré : quelques mots sur 

l'ancienneté de l'homme dans la vallée de l'Anio,  Decker, Colmar, 1865, Bulletin de la Société 

d'histoire naturelle de Colmar. 

G. BLEICHER et P. FLICHE, Note sur la flore pliocène du Monte-Mario, Berger-Levrault, Nancy, 

s.d. 

G. BLEICHER et M.MIEG, Note sur les sépultures anciennes du Tagolsheim (Haute-Alsace), 

Decker, Colmar, s.d. 

G. BLEICHER, Note et souvenirs des excursions de la Société de géographie (…) à Essey la Côte 

et à la Côte de Sion, s.n., Nancy, s.d.  

G. BLEICHER, Sur quelques faits nouveaux relatifs à la fossilisation osseuse, s.n., s.l.s.d., 

Bibliographie anatomique, revue des travaux en langue française. 
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B. Publications en géologie répertoriées par M. MIEG  

 

MIEG choisit à la fin de la biographie qu’il consacre à BLEICHER de rappeler ses publications 

(document 26). Cet inventaire est intéressant car il s’agit principalement de celles ayant trait 

à la géologie ou à l’archéologie ; il est présenté par ordre chronologique croissant.

Document 27 : publications de BLEICHER relevées par MIEG. 
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Document 26 (suite) 
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Document 26 (suite) 
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Document 26 (suite) 
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Document 26 (suite) 
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Document 26 (suite) 
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Document 26 (suite) 
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C. Publications relevées par J. BEAUPRE en archéologie préhistorique. 

 

BLEICHER devient membre titulaire de la Société d’archéologie lorraine en 1878 (50).Il y 

publie quelques travaux (document 27). Cette société lui rendra hommage dans un tiré à 

part (document 28).  

Document 28 : liste des publications en archéologie recensées par BEAUPRE. 
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Document 29 : extrait de la nécrologie rédigée par BEAUPRE pour la Société lorraine d’Archéologie. 
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D. Mémoires parus dans le Bulletin de la Société des Sciences de Nancy. 

 

BLEICHER a été un membre titulaire (puis un président) très actif de la Société des Sciences 

de Nancy ; ses interventions y ont été très nombreuses. Nous avons choisi de ne présenter 

ici que les mémoires qui ont été publiés dans le Bulletin de cette société. Aujourd’hui, la 

Société des Sciences de Nancy est devenue l’Académie Lorraine des Sciences, qui diffuse 

toujours les travaux des scientifiques lorrains et promeut ainsi les pôles de recherche 

régionaux. Ainsi, sa devise est de « mettre en lumière les progrès des sciences, aider à leur 

diffusion et participer ainsi à leur rayonnement » (52). 

BLEICHER G., Essai sur les temps préhistoriques en Alsace, Bulletin de la Société des Sciences 

de Nancy, Berger-Levrault, Paris, 1878, 4, 56-74. 

BLEICHER G., Recherches sur l'étage bathonien ou grande oolithe des environs de Nancy, 

Bulletin de la Société des Sciences de Nancy, Berger-Levrault, Paris, 1880, 5, 91-111. 

BLEICHER G. et FLICHE P., Etude de la flore de l'oolithe supérieure des environs de Nancy, 

Bulletin de la Société des Sciences de Nancy, Berger-Levrault, Paris, 1881, 6, 54-101. 

BLEICHER G., Recherches de minéralogie micrographique sur la roche de Thélod et sur le 

basalte d'Essey-la-Côte (Meurthe-et-Moselle), Bulletin de la Société des Sciences de Nancy, 

Berger-Levrault, Paris, 1882, 7, 81-89. 

BLEICHER G. et FLICHE P., Note sur la flore pliocène de Monte Mario, Bulletin de la Société 

des Sciences de Nancy, Berger-Levrault, Paris, 1886, 8, 5-23. 

BLEICHER G., Note sur la découverte d'un atelier de taille de silex aux environs de Commercy, 

Bulletin de la Société des Sciences de Nancy, Berger-Levrault, Paris, 1888, 9, 131-137 

(document 29). 

BLEICHER G., Sur l'origine et la nature de quelques gisements phosphatés de Tunisie, 

d'Algérie et d'Alsace, Bulletin de la Société des Sciences de Nancy, Berger-Levrault, Paris, 

1891, 11, 12. 
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BLEICHER G., Structure microscopique de quelques roches du muschelkack lorrain, Bulletin de 

la Société des Sciences de Nancy, Berger-Levrault, Paris, 1891, 11, 27. 

BLEICHER G., Faune entomologique de la Casamance (Afrique occidentale), Bulletin de la 

Société des Sciences de Nancy, Berger-Levrault, Paris, 1892, 12, 87. 

BLEICHER G., Contribution à l'étude des Bryozoaires et des Spongiaires de l'oolithe inférieure 

(bajocien et bathonien) de Meurthe-et-Moselle, Bulletin de la Société des Sciences de Nancy, 

Berger-Levrault, Paris, 1893, 13, 89-102. 

BLEICHER G., Recherches sur la structure et le gisement de fer pisolithique de différentes 

provenances françaises et de la Lorraine, Bulletin de la Société des Sciences de Nancy, 

Berger-Levrault, Paris, 1894, 13, 32-42.  

BLEICHER G., Sur la découverte d'une nouvelle espèce de Limule dans les marnes irisées de 

Lorraine, Bulletin de la Société des Sciences de Nancy, Berger-Levrault, Paris, 1896, 14, 116.  

BLEICHER G., Recherches sur l'origine et la nature des éléments du grès des Vosges, Bulletin 

de la Société des Sciences de Nancy, Berger-Levrault, Paris, 1898, 16, 1.  
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Document 30 : extrait d’une note parue dans un bulletin de la Société des Sciences de Nancy sur la découverte d’un 
atelier de taille de silex aux environs de Commercy. 
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E. Publications à la Société de Géographie de l’Est. 

 

BLEICHER figure parmi les membres souscripteurs de cette société depuis 1881, et en est élu 

vice-président en 1883. Il gardera ce titre jusqu’à sa mort. 

BLEICHER G., Notice sur la région des hauts plateaux de chotts, des oasis de la province 

d’Oran, Bulletin de la Société de Géographique de l’Est, Berger-Levrault, Nancy, 1881, 3, 383-

391. 

BLEICHER G., Géographie rétrospective : Résumé et conclusion de la conférence de M. le Dr 

BLEICHER sur la Géographie commerciale et industrielle des populations primitives de 

l’Alsace et de la Lorraine, Bulletin de la Société de Géographie de l’Est, Berger-Levrault, 

Nancy, 1891, 13, 130-133. 

BLEICHER G., Géographie régionale : Notes et souvenirs des excursions de la Société de 

géographie de l’Est à Essey-la-Côte et à la côte de Sion, Bulletin de la Société de Géographie 

de l’Est, Berger-Levrault, Nancy,  1898, 20, 74-83. 

BLEICHER G., Géographie régionale : la colline de Malzéville (excursion de la Société le 26 juin 

1898), Bulletin de la Société de Géographie de l’Est, Berger-Levrault, Nancy, 1899, 21, 23-31 

(document 31). 

BLEICHER G., Le plateau central de Haye : étude de géographie physique régionale, Bulletin 

de la Société de Géographie de l’Est, Berger-Levrault, Nancy, 1900, nouvelle série 21ème 

année, 181-190 (document 30). 

BLEICHER G., La vallée de l’Ingressin et ses débouchés dans la vallée de la Meuse, Bulletin de 

la Société de Géographie de l’Est, Berger-Levrault, Nancy, 1901, nouvelle série 22ème année, 

45-60. 

On trouve également dans les bulletins de la Société une première appréciation de BLEICHER 

en 1887 sur le cours de météorologie professé à la Faculté des sciences de Nancy par M. 

MILLOT, puis une seconde en 1888. 
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Document 31 : exemple d’un bulletin de la Société de Géographie de l’Est. 
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Document 32 : exemple d’une excursion menée par BLEICHER pour la Société de 
Géographie de l’Est à la colline de Malzéville. 
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S’il est une raison pour laquelle le Pr BLEICHER fut une des figures les plus importantes et 

respectées de l’Ecole de Pharmacie de Nancy au 19ème siècle, c’est bien pour la qualité 

remarquable de son enseignement. Ayant à cœur d’offrir la meilleure instruction qui soit à 

ses élèves, il sut donner une dimension nouvelle à la vie estudiantine. Considérées comme la 

base du précepte de la botanique, les herborisations furent donc rétablies en 1879 par le Pr 

BLEICHER: une course hebdomadaire ainsi qu’une sortie de trois jours, la « Grande Herbo », 

pendant les semestres d’été. 

 

Mais que signifie herboriser ? Si l’on s’intéresse à la définition du Dictionnaire de la langue 

française, on s’aperçoit que celle-ci n’est autre que « recueillir des plantes dans la nature 

pour les étudier, les collectionner ou pour utiliser leurs propriétés thérapeutiques ». 

Herboriser est un art, une discipline qui ne date pas d’hier. La première œuvre littéraire 

française à aborder le sujet des herborisations est un roman de François RABELAIS, 

« Gargantua », publié en 1534. Le thème de l’éducation y tient une place considérable. Le 

recours à l’expérience y est largement abordé et le géant mêle donc la théorie à la pratique. 

Il acquiert ses connaissances en astronomie en observant le ciel. Il ne limite pas non plus son 

apprentissage à la lecture de traités d’Histoire naturelle mais s’en va herboriser lui-même. 

Gargantua en vient même à observer différents métiers dont celui des apothicaires… 

 

Ces excursions, ou plutôt ces travaux pratiques de plein air, ont su rompre la monotonie de 

la vie estudiantine et apporter aux élèves bien plus que se perfectionner en botanique, qui 

était alors une matière fondamentale dans le cursus pharmaceutique2. Communier avec la 

nature, faire aimer les sciences et les maîtres, inculquer certaines valeurs morales et pouvoir 

se rapprocher un instant de cette chère Alsace, voilà les motivations non dissimulées du Pr 

BLEICHER. Les herborisations vécurent de belles années et laissèrent derrière elles des 

souvenirs inoubliables. Plongeons ensemble dans les mémoires estudiantines d’alors pour 

un voyage dans le temps à la rencontre du passé de notre Faculté de Pharmacie. 

                                                           
2
 Cf les programmes des cours d’époque de l’Ecole supérieure de Pharmacie de Nancy placés dans les annexes. 
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I. Un peu d’Histoire… 

 

Avant d’entrer dans le vif du sujet, il semble bon et opportun de rappeler le contexte 

historique de l’époque, afin de permettre l’entière compréhension de certaines 

caractéristiques des herborisations. 

 

En effet, de 1870 à 1871, la Guerre franco-allemande opposant la France à la totalité des 

Etats allemands, alors unis derrière le royaume de Prusse, fait rage. Les Français sont 

sévèrement vaincus dans différentes batailles. Ces défaites entraînent alors la chute de 

l’Empire français, qui se voit contraint de rendre à l’Allemagne, l’Alsace et une partie de la 

Lorraine. L’Allemagne bismarckienne règne alors en maître sur toute l’Europe continentale. 

C’est ainsi que l’Alsace-Lorraine devient « terre d’empire », autrement dit « Reichsland ». Un 

sentiment de revanche grandit alors au plus profond des entrailles d’une France devenue 

République.  

 

Dès la fin août 1870, l’Empire allemand aspire à la création d’une prestigieuse université 

allemande incluant celle existant déjà en Alsace-Lorraine (1). La France tente alors de 

prendre l’Allemagne de court et dépose à l’Assemblée Nationale, le 30 mai 1871, la 

proposition de transfèrement de la Faculté de Médecine et de l’Ecole Supérieure de 

Pharmacie de Strasbourg vers Nancy. En réponse à cela, le chancelier de l’Empire allemand 

Otto VON BISMARCK réagit et crée l’Université impériale Kaiser Wilhelm au printemps 1872.  

 

Cependant, le 19 mars 1872, l’Assemblée Nationale approuve la proposition du 

gouvernement français de donner naissance à un foyer intellectuel, digne héritier de 

l’Université Strasbourgeoise. La séance solennelle de rentrée de la nouvelle Université 

Nancéienne eut lieu le 19 novembre 1872. C’est ainsi que l’Ecole Supérieure de Pharmacie 

de Nancy marcha dans les traces de l’Ecole de Strasbourg. Elle perpétua ses traditions, dont 

les herborisations, comme l’exigeait l’héritage dont elle fut honorée.  
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Nancy - Faculté de Pharmacie - Blason de la Faculté de Pharmacie (collection P. BOYER). 
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II. Portraits 

 

Plusieurs hommes de science contribuèrent à la mise en place de ces excursions via leurs 

carrières respectives. Le Professeur BLEICHER les énumère d’ailleurs lui-même dans un de 

ses discours (2). 

 

Jean-Baptiste MOUGEOT (1776-1858) 

Jean-Baptiste MOUGEOT (3)  influença sans conteste une multitude de botanistes qui lui 

succédèrent. Ce médecin et naturaliste originaire de Bruyères (Vosges) explora les tréfonds 

du Hohneck tout au long de sa vie. Il y réalisa ses premières herborisations à dix-neuf ans et 

poursuivit ses recherches durant les soixante-trois années qui suivirent. Il contribua 

largement à l’approfondissement des connaissances sur la flore lorraine et en particulier sur 

la flore vosgienne. Ses recherches et études lui valurent le surnom de « Père de la Botanique 

des Vosges » de la part de ses pairs botanistes. Il collabora avec GODRON et KIRSCHLEGER 

(dont nous parlerons un peu plus loin) à l’élaboration d’ouvrages majeurs sur la flore de 

Lorraine et la flore d’Alsace. J-B. MOUGEOT fut à l’origine de l’idée de transplanter des 

plantes vers un milieu autre que celui qui leur était naturel. Malgré un certain nombre 

d’échecs, les expériences en découlant permirent d’enregistrer quelques belles réussites ; ce 

fut le cas de Saxifraga umbrosa3.  

 

Plusieurs hommes firent des essais quasiment similaires : c’est ainsi que l’intention de créer 

le jardin botanique de Monthabey germa dans l’esprit de Camille BRUNOTTE, disciple 

fervent de G-M BLEICHER (voir plus loin). 

  

                                                           
3
 Saxifraga umbrosa, Linné : plante pyrénéenne, de la famille des Saxifragaceae, qui croît dans les bois, les 

landes ou au pied des falaises ombragées. Les feuilles, toutes à la base, sont crénelées-dentées et atténuées en 
pétiole velu. Les fleurs forment une panicule lâche. Les pétales sont ponctués de jaune et de rouge à la base. 
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Chrétien-Geoffroy NESTLER (1778-1832) 

Pharmacien puis professeur de botanique à la Faculté de médecine de Strasbourg et 

directeur du jardin botanique de la ville, il travailla en étroite collaboration avec J-B 

MOUGEOT et fut à l’origine d’un très important herbier4 (4, 5). Ch.G. NESTLER emmenait 

régulièrement ses étudiants jusque dans les Hautes-Vosges (6). Il fut remplacé à la Faculté 

de médecine de Strasbourg par Antoine Laurent Apollinaire FEE, pharmacien et botaniste 

français. Ce dernier dirigea par la suite le jardin botanique de Strasbourg et la Société 

botanique de France (1874). FEE comprit également l’intérêt des sorties botaniques et les 

maintint tout comme son prédécesseur. 

 

Frédéric KIRSCHLEGER (1804-1869) 

On ne peut parler de NESTLER sans faire figurer le nom de l’étudiant qu’il prit sous sa coupe 

et qui devint un remarquable botaniste, respecté de tous ses collègues : Frédéric 

KIRSCHLEGER (7). Ce médecin alsacien, brillant esprit scientifique, tomba très tôt amoureux 

de la botanique. Il abandonna la médecine de clientèle pour s’y consacrer pleinement. Il 

devint alors professeur de botanique médicale à l’Ecole de Pharmacie de Strasbourg. Son 

œuvre capitale est un panorama magistral, en trois volumes, de la « Flore d’Alsace et des 

contrées limitrophes ». Pour F. KIRSCHLEGER, les herborisations étaient un complément 

indispensable aux enseignements théoriques. Il offrit une très grande extension aux sorties 

botaniques par la création de l’Association philomatique vogésorhénane5 . F. KIRSCHLEGER 

mena énormément d’expéditions à travers l’Alsace dont il aimait dévoiler les attraits et 

vanter la grâce à tous ceux qui se joignaient à ses escapades. Il laissa derrière lui l’image d’un 

personnage plein de gaieté. De plus, il fournit à tous ses lecteurs et disciples une multitude 

d’observations scientifiques et de réflexions philosophiques ou touristiques. G. M. BLEICHER 

se considérait comme un héritier et élève passionné de KIRSCHLEGER. 

 

                                                           
4
 L’herbier en question est le fameux « STIRPES CRYPTOGAMAE VOGESO-RHENANAE » de J.B. MOUGEOT, C.G. 

NESTLER et W.P. SCHIMPER présenté sous la forme de 15 fascicules. 
5
 Société savante créée en 1862, qui prit le nom d’ « Association philomatique d’Alsace et de Lorraine » en 

1893. Cette société est actuellement toujours active. 
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J-B. MOUGEOT – Lithographie – Laboratoire de Cryptogamie, 

Museum National d’Histoire Naturelle. 

F. KIRSCHLEGER – Bulletin de l’AAEESPN n°5, 1912, p.15. 
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Dominique-Alexandre GODRON (1807-1880) 

Ce grand savant et médecin pédagogue français fut doyen de la Faculté des Sciences de 

Nancy (6). Il s’éprit de la botanique dès sa plus tendre enfance. Il s’impliqua grandement 

dans la transformation du jardin de Stanislas et devint directeur du jardin botanique de 

Nancy. GODRON réorganisa définitivement les herborisations et leur accorda, jusqu’à la fin 

de sa carrière, une place incontournable dans les études universitaires scientifiques. C’est à 

Godron que l’on doit d’ailleurs des écrits de très grande qualité sur les flores lorraine et 

française dont une première édition de « La flore de Lorraine » en 1843. Durant toute son 

existence, GODRON n’a cessé de réactualiser cet ouvrage. 

 

Camille BRUNOTTE (1860-1910) 

Pour terminer cet inventaire qui, bien évidemment, est loin d’être exhaustif, nous nous 

devons aussi de mentionner Camille BRUNOTTE (8), digne élève et successeur du professeur 

Bleicher, qui fut un brillant professeur de matière médicale. Les archives de la Faculté de 

pharmacie de Nancy regorgent de photographies d’herborisations avec BLEICHER et 

BRUNOTTE. Les écrits, dans lesquels on peut retrouver la trace de C. BRUNOTTE, le 

présentent comme un homme respecté et admiré de ceux qui l’ont côtoyé. Il perpétua de 

bonne grâce les herborisations et alla même encore plus loin dans sa passion pour le monde 

végétal. Préoccupé par la protection des plantes menacées, c’est à lui que nous devons la 

création du jardin conservatoire et d’acclimatation de Monthabey, près de la Schlucht, qui 

fut une fabuleuse réussite, née pour perdurer (9). BRUNOTTE est également à l’origine de 

précieux documents concernant la flore vosgienne, notamment. le fameux Guide du 

botaniste au Hohneck et aux environs de Gérardmer (10). 
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D-A. GODRON vers 1855 – Bibliothèque municipale de Nancy. 

C. BRUNOTTE – Archives Faculté pharmacie de Nancy. 
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III. L’Association Amicale des Anciens Elèves de l’Ecole Supérieure de 

Pharmacie de Nancy 

 

Avant de se plonger davantage dans les excursions botaniques, une information capitale 

mérite d’être précisée : l’origine des informations regroupées ici. Celles-ci ont été glanées ça 

et là, dans les Bulletins de l’Association des Anciens Elèves de l’Ecole Supérieure de 

Pharmacie de Nancy (abrégés bulletins de l’AAEESPN) (11), précieusement gardés à la 

bibliothèque universitaire de Pharmacie-Odontologie de Nancy. Sans ses bulletins, 

témoignages du passé, il aurait été impossible de développer le sujet abordé ici.  

 

L’Association Amicale des Anciens Elèves de l’Ecole Supérieure de Pharmacie de Nancy voit 

le jour en Juin 1907. La première assemblée générale eut lieu le 2 juin 1907 : présentations, 

retrouvailles, discours,… Un banquet se doit d’être organisé chaque année, et le Président 

d’Honneur est alors désigné par le Comité. Le premier homme à endosser ce rôle fut M. 

GODFRIN, alors directeur de l’Ecole. Chaque 1er janvier paraît le bulletin de l’année passée : 

discours, comptes-rendus, souvenirs, poèmes, articles scientifiques, nécrologie, actualités, 

publicités, etc. Cependant, la Première Guerre mondiale fut responsable de la suspension de 

la parution du bulletin pendant sept années consécutives (1914-1920) (12) et modifia 

sensiblement le contenu des bulletins qui suivirent (ravages de la guerre obligent). Le nom 

de l’Association s’en trouva également changé et devint l’Association des Anciens Etudiants 

de la Faculté de Pharmacie de Nancy à partir du bulletin n°8. Des irrégularités de publication 

eurent encore lieu par la suite, mais le retard fut définitivement rattrapé par le Comité de 

rédaction du Bulletin au 1er janvier 1926 (bulletin n°12) (13). L’AAEFPN est par ailleurs 

toujours en activité et sans arrêt à la recherche de nouveaux adhérents afin de construire un 

réseau solide où les rencontres amicales vont de pair avec des actions humanitaires6. 

 

Le premier bulletin fut publié le 1er janvier 1908. Au fil de la lecture, il est aisé de se rendre 

compte que les herborisations et plus particulièrement la « Grande Herbo » annuelle, sont 

                                                           
6
  Voir le site des Anciens d’pharma Nancy : http://www.aaefpn.org/ 
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un sujet qui revient régulièrement dans les premiers bulletins (avant que ces derniers ne 

soient noyés par les douloureuses rubriques nécrologiques d’après-guerre). En effet, c’est au 

sein de ces premiers numéros que les discours et divers articles y apparaissent comme les 

plus joyeux et les plus complets témoins de la mémoire estudiantine des élèves d’alors. Les 

souvenirs des courses botaniques sont plus épars dans les derniers volumes de la collection. 

Pour prouver à quel point les herborisations faisaient partie intégrante de l’Ecole et des 

réminiscences des anciens élèves, il suffit de se pencher sur la vignette (14) qui fut créée 

pour l’AAEESPN. Celle-ci fut présentée pour la première fois dans le bulletin n°3 du 1er 

janvier 1911, c’était une façon de l’inaugurer et de commenter son graphisme symbolique. 

Cette estampe naquit des mains de l’artiste Henri BERGE (décorateur, illustrateur, passionné 

de botanique, ayant étudié à l’Ecole des Beaux-Arts de Nancy). Elle se distingua beaucoup 

des emblèmes caractéristiques et traditionnels de la pharmacie que sont le serpent, le 

palmier et la roche.  

Dans la vignette décrite ici, le règne végétal est représenté par la fougère, l’aconit, le 

chardon (et les champignons) posant à côté de la croix de Lorraine pour signer 

l’autonomisme de cette région.  

En arrière-plan, on peut apercevoir des montagnes gravées dans ce symbole qui constituent 

le règne minéral. Il est dit dans l’article d’inauguration de la vignette, que ces monts sont là 

pour évoquer les herborisations qui se sont déroulées dans les Vosges. On ne peut donc nier 

l’intérêt porté aux courses botaniques en observant cette gravure emblématique. Derrière le 

règne minéral, on entrevoit le soleil qui symbolise l’ancienne Ecole de Strasbourg, dissimulée 

derrière les Vosges. Elle éclaire l’Ecole de Nancy, digne héritière, de sa lumière gracieuse et 

bienveillante.  

Quant au règne animal, ce sont les oiseaux qui ont été élus pour apparaître sur la gravure. 

Mais pourquoi les avoir choisis plutôt que le serpent ? Il a été précisé, dans l’article consacré 

à la vignette, que le reptile n’a pas forcément plus de droits que ces volatiles de représenter 

l’art pharmaceutique. Cependant une note poétique y est tout de même ajoutée : ces 

oiseaux apportent sur leurs ailes « le souvenir des anciens fondateurs de l’Ecole »… et par la 

même occasion, les traditions qu’ils ont établies…, notamment les fameuses herborisations. 



 

  

~ 126 ~ 

 

 

 

 

Couverture du bulletin n°5 de 1912  avec la vignette de l’Association. 
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2ème CHAPITRE 

 

Herborisations et herborisants 
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I. Pourquoi herboriser ? 

 

Le professeur BLEICHER tenait beaucoup aux excursions. L’importance dont revêt la 

botanique à l’époque ne peut être niée, il en va de même pour la richesse que les 

herborisations offraient aux cours théoriques. Cependant, les motivations officiellement 

avancées, n’expliquent pas à elles seules cet engouement. Pour lui, ces sorties avaient 

d’autres vertus : elles avaient en effet le don de faire aimer la science, les maîtres et la 

région, et tout cela en communion avec la nature. Elles étaient le moyen d’ouvrir les yeux et 

de toucher le cœur des élèves. Les herbos avaient, selon BLEICHER, une fonction notable du 

point de vue de l’éducation morale. Durant son enseignement, ce grand professeur 

endossait donc un rôle paternel, mené d’une main de maître ferme, vis-à-vis de ses élèves. 

De plus, ces courses botaniques étaient l’occasion de se soustraire à la routine estudiantine, 

qui consiste bien souvent à user les bancs de la Faculté, ou plutôt, devrions-nous dire de nos 

jours, à les laisser vacants… 

Ces « bonnes » herborisations avaient donc pour but d’étudier la flore environnante et ce 

sur une durée d’un ou plusieurs jours. L’intérêt de ces promenades était de dénicher et de 

cueillir des plantes, appartenant parfois à des espèces rares et spéciales aux régions de 

montagne parcourues, dans leur habitat naturel. 

 

II. Qui herborisait ? 

 

Une des premières choses sur lesquelles on s’interroge lorsque nous abordons le sujet des 

herborisations, c’est bien entendu l’identité des participants. Comme nous l’avons vu 

précédemment, les courses botaniques faisaient partie intégrante de la formation 

scientifique à laquelle avaient droit les futurs pharmaciens. Le cortège d’herborisants était 

donc composé des professeurs encadrant la sortie et leurs étudiants, des élèves de sexe 

masculin, en très grande majorité. Les études pharmaceutiques sont en effet restées 

réservées de fait aux hommes pendant très longtemps (15). D’après l’Annuaire des Anciens 

Elèves de l’Unité d’Enseignement et de Recherches des Sciences Pharmaceutiques et 
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Biologiques de l’Université de Nancy 1, édition de 1972, il semblerait que les premières 

femmes inscrites à l’Ecole de Pharmacie de Nancy appartenaient à la promotion de 1919 

(16). Malgré cette évolution, les femmes sont demeurées rares à la Faculté jusque dans les 

années 1930 environ. 

 

III. Organisation des excursions 

 

En ce qui concerne la Grande Herbo, périple de trois jours qui avait donc lieu bien en dehors 

des frontières de la Faculté, un programme très détaillé et une organisation très rigoureuse 

étaient de mise (17). Tout semblait réglé comme sur du papier à musique : rien n’était laissé 

au hasard. Les professeurs à l’origine de l’excursion définissaient précisément à l’avance les 

chemins qui seraient suivis afin de partir à la découverte de la flore environnante … mais pas 

seulement. En effet, la Grande Herbo était aussi l’occasion de visiter villes et villages, fermes, 

sources, châteaux, chapelles et jardins ! En somme, de quoi nourrir la curiosité et l’esprit des 

jeunes étudiants. 

Différents moyens de transport étaient mobilisés lors de ces sorties botaniques : trains, cars, 

omnibus, tramway, breaks inconfortables et autres véhicules à traction hippomobile (18)… 

Sans oublier que la marche était la façon de se déplacer la plus usitée ! Le départ de Nancy 

se faisait toujours en train et aux aurores de préférence (entre 5 et 6 heures du matin). 

Cependant, lors de la Grande Herbo de 1894, nos amateurs de botanique ont eu la chance 

(ou la malchance, car l’aventure démarrait plus tard…) de ne partir qu’aux alentours de 9h 

du matin ; ce qui, par ailleurs, était largement moins difficile pour les lève-tard ! Quant au 

retour, celui-ci se faisait le plus tardivement possible et la troupe de botanistes débarquait à 

Nancy entre 21h et 22h environ. Autant dire que le temps imparti à la Grande Herbo était 

utilisé d’une façon optimale afin de profiter au maximum de toutes les joies et merveilles 

offertes par l’excursion. 

Ces sorties estudiantines aient-elles appartenu aux enseignements obligatoires ? 

Visiblement, non (19). Les courses botaniques hebdomadaires tout comme la « Grande 

Herbo » étaient facultatives ; toutefois, rarement négligées par les étudiants qui 
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appréciaient leur côté instructif et divertissant. De plus, une participation financière7 aux 

différents frais devait être demandée à chaque élève pour la course botanique annuelle. Les 

voyages, les hôtels et les auberges avaient un coût, bien entendu, et l’Ecole n’avait 

certainement pas les moyens de tout prendre en charge. Par ailleurs, les frais engendrés par 

l’excursion n’étaient peut-être pas non plus à la portée de toutes les bourses estudiantines. 

D’où le caractère facultatif éventuellement. Une inscription au Laboratoire de Botanique, 

dans des délais bien précis, était souhaitée pour faciliter l’organisation de l’évènement. 

 

 

 

  

 

 

  

                                                           
7
 Cf annexes. Hypothèse établie suivant le programme d’une Grande Herbo probablement organisée entre 

1913 et 1919 d’après nos estimations (si l’on étudie les dates des carrières respectives des professeurs 
responsables dont le Professeur Lavialle qui occupa la chaire de Botanique de 1913 à 1919). 

Carte postale ancienne de l’Hôtel du Lac et du Tramway de Retournemer. 
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3ème CHAPITRE 

 

Géographie, topographie et 

intempéries 
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I. Où herboriser ? 

 

Grâce au professeur BLEICHER, les étudiants ont eu la chance de voir les herborisations se 

libérer de leurs chaînes. En effet, les courses botaniques (ou excursions) se tenaient 

généralement en banlieue de Nancy, notamment dans les bois de Maxéville ou la forêt de 

Haye, aux environs de Liverdun ou du faubourg de Metz, sur le plateau de Malzéville ou 

encore dans les Bois des Juifs voisins de Tomblaine (19). Cette habitude fut brisée par M. 

BLEICHER qui permit à ses élèves d’explorer des contrées éloignées lors de la « Grande 

Herbo » annuelle. Les herborisants ont en effet promené leur curiosité et leur soif 

d’apprendre du Frankenthal au Hohneck, du trou de la Chaumière au ballon d’Alsace, du lac 

des Corbeaux à la Bresse, du Drumont à Bussang en passant par Ramspach, Wesserling, 

Markstein, etc (9). Certaines années, il arrivait que l’expédition délaisse les Vosges pour 

s’aventurer dans le Jura, le Dauphiné, la Champagne ou encore en Belgique8. Il semblerait 

également que la Meuse fut un des territoires les plus visités lors des excursions (2). 

 

II. Le Hohneck 

 

S’il est un lieu à évoquer et sur lequel nous devons nous attarder, c’est le Hohneck. En effet, 

ce massif est mentionné dans quasiment tous les souvenirs d’herborisations récoltés. Il était 

en vérité la pièce maîtresse des expéditions botaniques vosgiennes. Le Hohneck est le 2ème 

sommet des Vosges en culminant à 1363 m d’altitude et le plus alpin de tous. Ce dernier 

domine la ligne des Crêtes qui sépare l’Alsace de la Lorraine. Le Hohneck est situé 

aujourd’hui au cœur du Parc Naturel Régional des Ballons des Vosges. Les communes 

alentour sont la Bresse, Metzeral et Stosswihr.  

Le versant Ouest lorrain est en pente douce et très arrosé par les eaux des vents océaniques, 

tandis que le versant Est, alsacien, est franchement abrupt. Les pentes de ce sommet sont 

creusées de criques glaciaires où il est possible de contempler une véritable flore des Alpes 

                                                           
8
 Aussi Mont d’or, Haut-Doubs en Franche-Comté 
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et même quelques troupeaux de chamois. Autour du Hohneck, il est possible d’étudier les 

Chaumes et leur flore particulière. Son sommet domine la Vallée des Lacs à laquelle 

appartient le lac de Schiessrothried. Les tourbières font donc également partie du spectacle 

offert aux yeux des randonneurs et botanistes venus admirer les lieux. Le Hohneck permet 

de contempler les Hautes-Vosges du massif du Donon au ballon d’Alsace, ainsi que la plaine 

d’Alsace, la Forêt-Noire et, plus loin, les Alpes. Un point de vue étonnant ! 

 

Escarpements du Hohneck – Bulletin de la section vosgienne du Club Alpin Français de 1893. 
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III. Sites culturels et naturels et hébergements 

 

Lors des herborisations, les étudiants et leurs professeurs ont eu la chance d’arpenter toutes 

sortes de paysages. Ils ont pu élargir leurs connaissances en parcourant les Chaumes et 

Hautes-Chaumes, les tourbières, les terrains marécageux, les vallées, les sommets, les rives 

de divers ruisseaux, rivières et lacs, sans oublier les sous-bois et forêts vosgiens. Les 

tourbières de Beillard, la glacière du Kertoff, la crête tourbeuse entre le ballon d’Alsace et le 

ballon de Servance, le Trou de la Chaudière, le pont des Fées et le saut des Cuves, les rivages 

de la Meurthe, les lacs du Donon, de Gérardmer et de Retournemer tout comme les 

cascades Charlemagne, du Nideck et de Rudlin font ainsi partie des différents sites surgissant 

des mémoires estudiantines d’alors. 

 

Ces excursions étaient d’une grande richesse pour la culture personnelle de chacun. La 

« Grande Herbo » était l’occasion de multiples distractions et visites telles que celles du 

château de Wangenbourg et de la chapelle de Dabo. N’oublions pas les séances de canotage 

sur le lac de Gérardmer ! Les sites de la Belle Roche et de la Roche du Diable, le rocher de 

Dabo, le Jardin des Roses  ainsi que le jardin botanique de Saverne ont accueilli une foule 

d’herborisants durant tout le temps que durèrent ces sorties universitaires. 

 

La « Grande Herbo » s’étendait sur plusieurs jours. Il fallait donc que les élèves et leurs 

guides puissent se ravitailler et se reposer. Les auberges et les hôtels qui accueillaient le 

cortège de botanistes étaient réservés à l’avance et inscrits précisément dans le programme 

(17), tout comme les menus d’ailleurs ! D’agréables pique-niques avec déjeuners tirés des 

sacs furent également partagés en des lieux choisis précisément par les professeurs quelque 

temps auparavant (18). 
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  Cartes postales anciennes diverses de différents sites parcourus par les herborisants (20, 21). 

Col de la Schlucht 

Le Hohneck 

Place de la gare - Gérardmer 

Le Pont des Fées - Gérardmer 

Cascades Charlemagne 

Retournemer 

Tunnel de la Roche du Diable - Gérardmer 

Gérardmer 

Le Jardin des Roses - Saverne 
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Retrouvons ci-dessous les noms de différents établissements visités, relevés au gré des 

lectures des différents bulletins. Notons le caractère non exhaustif de cette liste de par la 

faible quantité de documents abordant les herborisations. 

 

 Auberge Noël au Valtin (Vosges) 

 Grand hôtel du col de la Schlucht (Vosges) 

 Hôtel Bour à Dabo (Moselle) 

 Hôtel Central de Saverne (Bas-Rhin) 

 Hôtel Cholé à Gérardmer (Vosges) 

 Hôtel de la Poste à Gérardmer (Vosges) 

 Hôtel de la Poste à Remiremont (Vosges) 

 Hôtel des Deux Clefs à Bussang (Vosges) 

 Hôtel du Ballon d’Alsace de Guebwiller (Haut-Rhin) 

 Hôtel du Cheval Blanc au Thillot (Vosges) 

 Hôtel du Lac Blanc à Orbey (Haut-Rhin) 

 Hôtel Paletto à Retournemer (Vosges) 

 Hôtel Schneeberg à Wangenbourg (Bas-Rhin) 

 Hôtel Le Velleda à Grandfontaine (col du Donon, Bas-Rhin) 

 Hôtel Weyer à Wangenbourg (Bas-Rhin) 

 Hôtel Wolff à Saint Quirin (Moselle) 

 Maison Forestière du Spitzberg (Dabo, Moselle) 

 

 

Il semblerait que seuls l’hôtel des Deux Clefs, l’hôtel Velleda, l’Hôtel de la Poste à Gérardmer 

et l’hôtel Schneeberg soient encore en activité de nos jours sous leurs noms d’époque… Avis 

à tous ceux qui souhaitent marcher dans les pas des herborisants. 
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Grand Hôtel du Lac - Gérardmer 

Hôtel du Cheval Blanc – La Schlucht 

Hôtel Schneeberg 

Hôtel de la poste  

Gérardmer 

Hôtel des Deux Clefs - Bussang 

Cartes postales anciennes de divers Hôtels connus de nos herborisants 

(20,21). 

http://3.bp.blogspot.com/_K_CV50msDY8/SLsCfRtQAPI/AAAAAAAAA2A/tlVOVWeDQ7g/s1600-h/Hotel+Bour+Dabo.jpg
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IV. Météorologie et escarpements 

 

Les conditions climatiques n’avaient que très peu d’impact sur le déroulement des sorties 

botaniques. En effet, les professeurs ne redoutaient pas l’humeur changeante du climat ! Il 

fallait se montrer robuste pour ne pas se laisser démotiver par les caprices météorologiques. 

Cette remarque nous conduit tout droit sur une petite anecdote concernant le professeur 

BLEICHER… Non pas une anecdote, mais plutôt une légende (22) ! En effet, les étudiants les 

moins empressés aimaient à conter que le parapluie de G-M BLEICHER (qui « n’avait pas son 

pareil » selon les souvenirs et les dires) était ensorcelé ! Car au grand désarroi des élèves, il 

pleuvait régulièrement tous les jeudis, jour dédié aux courses botaniques hebdomadaires. 

Cependant, il ne serait pas juste d’imaginer que le soleil n’était jamais au rendez-vous, 

particulièrement en ce qui concerne la « Grande Herbo » qui avait lieu au début de l’été. 

Froid, pluie, soleil, vents forts, brouillard, orages… Tout était possible et rien ne devait 

arrêter nos botanistes en herbe et leurs maîtres. 

 

Cependant, les intempéries n’étaient pas le seul obstacle au bon déroulement des 

excursions… Afin de profiter au mieux et pleinement de ces sorties, il valait mieux être dans 

une très bonne forme et se montrer adroit et agile. Toutes sortes de paysages et de sentiers 

étaient parcourues. Les ravins et autres escarpements n’arrêtaient en rien les divagations et 

les ardeurs du maître et des étudiants fervents. Cela pouvait d’ailleurs se révéler 

relativement ardu et dangereux.  Petits ennuis et grande fatigue rimaient en général avec le 

mot herborisation. Toutefois, aucun incident grave n’a été relevé au travers des différents 

articles. 

 

Le professeur BRUNOTTE a lui-même insisté sur ce côté aventurier et sportif qui devait 

accompagner les participants : le mieux était d’être doté d’une certaine habileté, voire 

même d’être pourvu d’une aptitude physique égale à celle des chats (9). 
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4ème CHAPITRE 

 

Ambiance des herborisations 
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Il est à présent grand temps de se plonger dans l’ambiance, l’atmosphère qui régnait lors des 

herborisations. Grâce aux différents témoignages recueillis, il est possible de se faire une 

idée sur ce qu’elle était. 

 

I. L’herborisant-type 

 

Afin de s’immerger au mieux, il est impératif de décrire l’allure d’un « herborisant type ». En 

effet, herboriser étant tout un art, il va de soi qu’une tenue vestimentaire caractéristique 

était de rigueur. Tout herborisant qui se respectait portait fièrement un chapeau de feutre 

mou ou, selon les prévisions météorologiques, un canotier. De grandes bottes ou des 

souliers ferrés, des sacs et des marteaux ainsi qu’un long manteau-cape étaient tout autant 

des accessoires indispensables pour partir en expédition dans les Vosges. Nos jeunes 

étudiants et leurs maîtres s’armaient également d’un bâton de marche et d’un parapluie à 

manche court suspendu par une ficelle à l’une de leurs épaules. Ainsi, nos aventuriers 

étaient parés à affronter les contrariétés climatiques et géographiques.  

 

Cependant, cette description serait incomplète si un détail d’une importance capitale était 

omis : la boîte verte ! Cette fameuse boîte métallique pendue par une sangle à l’épaule 

encore libre. Cet écrin de fer qui permettait de garder la précieuse moisson en vue d’établir 

l’herbier rêvé. Chacun avait la sienne, plus ou moins neuve, plus ou moins grande, parfois 

même imposante, souvent transmise de père en fils. On imagine aisément le tintamarre que 

devait provoquer toutes ces boîtes se heurtant aux flancs de nos pharmaciens en herbe. 

« De joyeux bruits de casseroles » (19) ! Il semblerait d’ailleurs que les bigophones9 aient 

également fait une apparition lors des excursions, en particulier lors des voyages en train. De 

joyeux concerts étaient alors organisés. Le cortège estudiantin ne pouvait passer inaperçu 

(23).  

 

                                                           
9
 Instrument de musique à vent, à caractère burlesque, proche du mirliton. 
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Souvenirs d’Herbos et d’Ecole – Collection G. Malard, Commercy – Bulletin AAEESPN n°17 de 1929-1930. 
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II. Entre études et distractions… 

 

Gaieté et bon esprit étaient les mots d’ordre des herbos, particulièrement lors de la 

« Grande Herbo » du mois de juin. En effet, les sorties hebdomadaires étaient plus 

studieuses car intégrées comme des cours à part entière dans l’emploi du temps des élèves. 

La « Grande Herbo » était très attendue… Elle avait comme un avant-goût de vacances… 

Cependant, que ce soit pendant l’une ou l’autre des sorties botaniques, les élèves gardaient 

toujours à l’esprit les examens de fin d’année. Lors des expéditions, l’ambiance était plutôt 

détendue, les étudiants se déplaçaient en petits groupes suivant leurs affinités et les 

discussions étaient très diverses.  

 

Trois types d’étudiants se démarquèrent franchement. Il y avait ceux que l’on appelait les 

zélés, peu nombreux et prêts à tout pour assouvir leur soif de connaissances. Ceux-là 

n’hésitaient pas à braver les dangers des reliefs accidentés pour cueillir un maximum de 

spécimens. Le deuxième groupe, c’était bien évidement celui des cancres et des tricheurs. 

Oui, certains n’hésitaient pas à se procurer une plante rare dans une serre et faire croire à 

leur Maître qu’ils l’avaient dénichée grâce à de prodigieux efforts, en vue d’obtenir ses 

bonnes grâces (19). En vain… Et bien souvent avec une sévère sentence à la clef ! Cela nous 

renvoie directement à une anecdote concernant deux étudiants répondant aux prénoms de 

Céols et Prosper qui tentèrent de duper leur professeur de la sorte… Quant aux cancres, ils 

préféraient fuir un soleil un peu trop ardent ou les difficultés des escarpements pour aller se 

perdre dans les métairies avoisinantes ! Ce n’est pas le Professeur KIRSCHLEGER qui les 

aurait blâmés puisqu’il entreprenait lui-même une « étude comparée des meilleurs crûs du 

vignoble alsacien » durant les herborisations (24) ! Le troisième groupe d’élèves englobait 

quant à lui tous les autres, qui herborisaient tranquillement, sans en faire trop, ni trop peu.  

 

Cela dit, il n’y avait pas de nette rivalité entre ces trois groupes comme on aurait pu le 

croire : les moissons riches ou maigres étaient toutes partagées et ainsi, chacun repartait 

avec son herbier. La bonne entente était réelle. Les groupes étant trop nombreux et les 
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chemins trop tortueux pour rester autour du Professeur, l’enseignement mutuel était alors 

de mise. En plus des connaissances botaniques, les herbos inculquaient aux élèves une 

notion de respect de la Nature, des autres et d’eux-mêmes. Elles avaient un rôle primordial 

dans l’éducation morale des jeunes gens. BLEICHER le savait parfaitement et c’est en partie à 

cause de cela qu’il aimait tant ces excursions. Plus qu’un maître, un père (2). 

 

L’atmosphère agréable et sympathique émanait aussi de l’instruction des Maîtres bien 

entendu. Les propos retrouvés à leurs égards sont très élogieux (19). Les Professeurs 

aimaient éplucher toutes les caractéristiques importantes de chaque specimen avant de 

dévoiler le nom exact de la plante. L’enseignement se voulait très riche, intéressant, vivant 

et précis. Il fallait bien cela pour former des générations de vrais pharmaciens ! Les sorties 

botaniques permettaient aussi au Professeur de briser son image autoritaire. Il devenait 

alors ami et conseiller. Plus abordable et nettement plus apprécié… Peut-être à sa juste 

valeur. Passer trois jours dans l’intimité d’un Maître (25), voilà de quoi faire voler en éclats 

toutes sortes de préjugés. Bien entendu, les élèves recalés sévèrement par leur Maître 

n’étaient pas forcément de cet avis…et certains n’hésitaient pas à inventer de petites 

chansons résonnant de moquerie à son égard. Nous faisons une fois de plus référence à ce 

fameux cancre prénommé Céols, qui a déjà fait parler de lui quelques lignes plus haut… 

 

Après l’effort, le réconfort. Les soirées qui suivaient les journées de labeur étaient fort 

appréciées. Les hôtes et leurs victuailles étaient portés aux nues. Chaque dîner était très 

soigné (26). Tout était réuni pour que les soirées soient réconfortantes et mémorables. Les 

anciens élèves ne tarissaient pas d’éloges sur les mets et boissons partagés. Il suffisait d’un 

piano pour qu’un bal soit organisé sur le champ. Les élèves se livraient à des jeux enfantins 

et les esprits farceurs donnaient libre court à leur imagination (23). Des chants étaient 

entonnés en chœur. Les nuits pouvaient assurément se révéler très mouvementées car 

troublées par quelques noctambules incorrigibles. Le repos ne faisait pas tout à fait partie du 

programme. La beauté de la Nature environnante et les levers de soleil en montagne 

savaient faire oublier les fatigues nocturnes. Pour le Professeur Camille BRUNOTTE, « il 
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n’existe pas d’instants plus délicieux que ceux passés là-haut au milieu de la Belle 

Nature »(9). 

 

 

 

 

  

Souvenir d’herbo avec G-M. BLEICHER au centre – Archives Faculté de Pharmacie de Nancy. 
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III. Union et solidarité 

 

La guerre ayant gravé ses stigmates dans le cœur des Français, il fallait un moyen pour 

apaiser sa peine et son amertume quant à la perte de l’Alsace bien aimée. Celui-ci fut d’aller 

se promener dans les Vosges et de « flirter » pendant quelques heures avec la région 

perdue. On allait jusqu’à la frontière du Hohneck pour saluer l’Alsace et se recueillir tout en 

songeant à la revanche… En effet, les sorties botaniques étaient également un prétexte pour 

combler le vide engendré par l’Empire allemand via l’annexion. Par ailleurs, il ne faut pas 

oublier que le quart des élèves nancéiens était originaire d’Alsace-Lorraine (27). Aucun jeune 

Alsacien-Lorrain n’était tenu d’étudier la pharmacie en France et encore moins à Nancy. Ce 

sont des raisons patriotiques ou sentimentales qui les ont poussés à fuir le Reich et son 

Université. 

 

Dans divers bulletins, nous pouvons lire une multitude de compliments sur l’Alsace et ses 

attraits. On y trouve un hommage évident à la nature alsacienne ainsi qu’à la cuisine et aux 

vignobles alsaciens (26) ! Les confrères de cette région étaient apparemment réputés pour 

être de fins gastronomes ; leur société profitait donc à nos Nancéiens qui se faisaient une 

joie immense de partager des repas qualifiés de « pantagruéliques » et ô combien appréciés. 

Nos herborisants se délectaient de toutes les magnificences de l’Alsace durant leur séjour.  

 

On ne peut nier l’existence d’une fraternité (24) bien réelle liant les pharmaciens alsaciens et 

lorrains victimes d’une séparation forcée. Ces derniers étaient tout à fait ravis de se 

rencontrer. L’hospitalité des Alsaciens lors des voyages estudiantins resta gravée dans les 

mémoires. Il arrivait que les soirées soient envahies par un tel sentiment de patriotisme que 

notre hymne national était chanté  en chœur avec une voix puissante et vibrante, reflétant 

l’intensité des sentiments qui submergeaient le cœur de tous. Telle en était la tradition en 

« Alsace non délivrée » (23). Les herborisations laissèrent des souvenirs précieux aux élèves 

ainsi qu’à leurs maîtres, et nous pouvons aisément imaginer la mélancolie et les regrets que 

devait provoquer la fin du voyage. 
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Souvenirs d’Herbos et d’Ecole – Clichés CORDEBARD-DELACROIX – Bulletin de l’AAEESPN n° 25 de 1937-1938, 

p. 20. 
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5ème CHAPITRE 

 

Flore des Vosges 
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Si la flore des Vosges a suscité autant d’intérêt à travers les siècles, ce n’est pas sans raison. 

La richesse de cette flore n’est plus à démontrer. Ce ne sont ni la médecine populaire et 

traditionnelle ni la médecine savante qui prouveront le contraire. Dans les Vosges, en raison 

de l’isolement des populations et des croyances d’antan, se développèrent de véritables 

connaissances médicinales sur les plantes et leurs usages thérapeutiques. Ce savoir ancestral 

se transmet encore naturellement de nos jours au sein de certaines familles vosgiennes. 

Certains remèdes sont par ailleurs encore d’actualité (28). Quant à la médecine savante, elle 

engendra une multitude d’études scientifiques sur la flore vosgienne. Une place de choix fut 

réservée à la botanique et à la pharmacognosie dans les études pharmaceutiques, d’où 

l’importance des herborisations d’antan. 

Cette végétation vosgienne est décrite et répertoriée dans de nombreux ouvrages. Ce sont 

des catalogues entiers de plantes qui s’offrent aux lecteurs. Un des livres ayant un intérêt 

certain pour visualiser les excursions botaniques d’alors est le « Guide du botaniste au 

Hohneck et aux environs de Gérardmer » de C. Brunotte et C. Lemasson (10). D’après ces 

derniers, nulle part ailleurs dans les Vosges, on ne pourra dénicher autant d’espèces, rares 

ou non, tant sur la montagne même ou ses alentours.  

Il est possible de classer les différents types de milieux du massif vosgien en 4 groupes. Voici 

donc les différents types de flores qui étaient alors étudiés par des générations de botanistes 

amateurs ou non (10, 29, 30). 

 

IV. Flore des Hautes-Chaumes du Hohneck 

 

Cette région englobe les pâturages d’altitude. Les conditions météorologiques y sont 

difficiles : les végétaux doivent supporter des vents forts, le froid, la neige ainsi qu’un 

ensoleillement important. Cette région est sèche mais il n’est pas impossible de trouver 

quelques sources et petits marécages. Le sol ocre ou noirâtre est tapissé de Poacées et 

Ericacées. La flore y est très variée et colorée. Parmi les plantes colonisant ce milieu, on peut 

citer par exemple la Bruyère commune, la Myrtille rouge, la Gentiane jaune ou encore le 

Cotoneaster commun. 
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V. Flore des tourbières et des lacs 

 

Les tourbières constituent des milieux complexes et sensibles. Ce sont des zones humides et 

froides caractérisées par l’accumulation de tourbe. Celle-ci peut être qualifiée de produit 

issu de l’accumulation et de la fossilisation de matière végétale décomposée. Les tourbières 

sont de véritables puits de carbone. Elles jouent également un rôle considérable dans le 

cycle de l’eau (rétention, filtrage et assainissement). Le milieu y est très acide. On y trouve 

de nombreuses espèces rares et menacées, et notamment des mousses, sphaignes et 

droseras. 

Quant à la flore des lacs, elle est plus aisément explorée en barque afin de pouvoir suivre les 

rives herbeuses. Les bords du lac de Retournemer étaient apparemment les plus 

intéressants d’un point de vue purement botanique à l’époque des herborisations 

estudiantines. Le Nénuphar nain, le Trèfle d’eau et la Calla des marais faisaient partie des 

plantes rencontrées lors des excursions d’été. 

 

VI. Flore des escarpements du Hohneck 

 

Les massifs de rochers, notamment les cirques glaciaires immenses, les couloirs plus ou 

moins étroits et les pentes plus ou moins raides des Vosges sont regroupés sous le nom 

d’escarpements. A leurs pieds, se trouvent des régions très humides ; ceci est dû à la 

présence de sources et de divers suintements. Bien que le milieu soit plutôt hostile, 

particulièrement à cause de la neige qui peut perdurer jusqu’en juillet, la liste des plantes à 

étudier est considérable. Le Trolle boule d’or, l’Aconit Bleu, le Millepertuis velu ou encore la 

Saxifrage étoilée sont cités comme appartenant à la flore des escarpements tout comme 

bien d’autres végétaux. 
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VII. Flore des forêts et ruisseaux 

 

Dans de tels milieux, inutile de dire que les plantes observables poussent en abondance et 

de façon très dispersée. Les catalogues élaborés à partir des études sur le terrain sont très 

loin d’être exhaustifs tant la diversité de la flore est grande : Stellaire des Bois, Cresson 

amer, Sorbier des oiseleurs, Aspérule odorante, Digitale pourpre, etc. Quelques points 

stratégiques permettent néanmoins d’étudier des espèces rares comme par exemple la 

Pirole uniflore ou la Circée intermédiaire. 

Un autre ouvrage vint compléter le Guide du botaniste au Hohneck : « Les nouvelles stations 

de plantes rares dans le massif du Hohneck » (31). Il contribua à l’élargissement du catalogue 

mais aussi à noter des changements tels que l’accroissement des stations ou au contraire 

leur disparition. Les plantes très abondantes et connues de tous sont volontairement 

oubliées dans ces ouvrages afin de se concentrer sur les espèces les plus intéressantes. 

 

VIII. Liste de plantes et statuts de protection 

 

D’après des informations recueillies au sein des bulletins de l’AAEESPN (17, 32, 33), voici une 

liste non exhaustive de plantes, plus ou moins rares, qualifiées de médicinales pour une très 

grande majorité, qui furent très certainement étudiées à l’époque des herborisations dans 

les Vosges.  

Il nous a semblé intéressant de savoir s’il est toujours possible de rencontrer ces végétaux en 

Alsace-Lorraine. Pour cela, il a fallu rechercher le statut de protection actuel de chacun 

d’entre eux. En effet, les espèces protégées sont menacées de disparition du fait de divers 

facteurs tels que l’agriculture intensive, la destruction des milieux naturels, la cueillette, la 

récolte abusive de plantes médicinales, etc. Les statuts de protection ont été définis dans 

des arrêtés ministériels afin d’interdire la destruction, la coupe, la mutilation, l'arrachage, la 

cueillette ou l'enlèvement, le colportage, l'utilisation, la mise en vente, la vente ou l'achat de 

tout ou partie des spécimens sauvages des espèces en question (35, 36, 37, 38). 
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Nom scientifique Nom commun Famille 
Statut de protection 

Alsace-Lorraine 

Achillea millefolium L. Achillée millefeuille Asteraceae RAS 

Aconitum lycoctonum L. Aconit tue-loup Ranunculaceae RAS 

Aconitum napellus L. Aconit casque de Jupiter Ranunculaceae 
RAS (esp. protégée 

dans d’autres régions) 

Allium sativum Ail commun Alliaceae 
RAS (Présent dans Bas-

Rhin seulement) 

Allium victorialis L. 
Ail de cerf, Herbe aux 

sept chemises 
Liliaceae 

Esp. Protégée (niveau 

national) 

Alnus glutinosa (L) 

Gaertn 
Aulne noir ou glutineux Betulaceae RAS 

Althaea officinalis L. Guimauve Malvaceae RAS 

Anthemis tinctoria L. 
Camomille des 

teinturiers 
Asteraceae RAS 

Arnica montana L. 
Arnique,Souci des 

Vosges 
Asteraceae 

RAS (esp. protégée en 

Isère) 

Artemisia absinthium L. Absinthe Asteraceae RAS 

Artemisia vulgaris L. Armoise citronnelle Asteraceae RAS 

Asarum europaeum L. Asaret Aristolochiaceae RAS 

Asplenium x germanicum 

Weiss. 

Asplenium à feuilles 

alternes 
Aspleniaceae RAS 

Asplenium lanceolatum 

Huds 
Asplenium de Billot Aspleniaceae Esp. protégée 

Asplenium septentrionale 

Hoffm. 
Doradille du nord Aspleniaceae 

RAS (mais disparue en 

Meurthe et Moselle) 

Asplenium trichomanes L. Capillaire des murailles Aspleniaceae Esp. protégée (Lorraine) 

Astrantia major L. Grande Astrance Apiaceae RAS 

Atropa belladona Belladone Solanaceae 
RAS (esp.protégée en 

Basse Normandie) 

Bartsia alpina L. Bartsie des alpes Scrophulariaceae 
Esp. protégée (Lorraine 

et Auvergne) 

Blechnum spicant Roth. Blechner en épi Blechnaceae 

RAS (esp. protégée en 

Provence-Alpes-Côte 

d’Azur) 

Betonica officinalis Bétoine officinale Lamiaceae RAS 

Borago officinalis Bourrache officinale Boraginaceae RAS 

Bryonia dioica Jacq. Bryone dioïque Cucurbitaceae RAS 
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Nom scientifique Nom commun Famille 
Statut de protection 

Alsace-Lorraine 

Calla palustris L. Calla des marais Araceae 
Esp. Rare et protégée 

au niveau national 

Cardamine amara L. Cardamine amère Brassicaceae RAS 

Carex davalliana Sm. Laiche de Davall Cyperaceae Esp. protégée 

Ceterach officinarum 

Willd. 
Cétérac Aspleniaceae RAS 

Chelidonium majus L. Grande chélidoine Papaveraceae RAS 

Cirsium bulbosum DC. Cirse tubéreux Asteraceae 
RAS (esp. protégée 

dans d’autres régions) 

Cirsium oleraceum (L.) 

Scop.  
Cirse maraîcher Asteraceae RAS 

Colchicum automnale L. Colchique d’automne Colchicaceae 
RAS (esp. Protégée 

dans le Limousin) 

Comarum palustre L. Fraisier des marais Rosaceae 
RAS (esp. protégée 

dans plusieurs régions) 

Convallaria majalis L. Muguet Convallariaceae RAS 

Crataegus 

oxyacantha/laevigata DC. 
Aubépine à deux styles Rosaceae RAS 

Daphne laureola L. Laurier des Bois Thymelaeaceae 
RAS (esp. protégée 

Limousin) 

Datura stramonium L. Datura officinale Solanaceae RAS 

Digitalis ambigua 

Murray=D. grandiflora 

Mill. 

Digitale à grandes fleurs Scrophulariaceae 

RAS (esp. protégée en 

Champ.-Ardennes et 

Auvergne) 

Digitalis lutea L. Digitale jaune Scrophulariaceae RAS 

Digitalis purpurea L. Digitale pourpre Scrophulariaceae RAS 

Droseras dont Drosera 

Rotundifolia L. 

Drosera à feuilles 

rondes 
Droseraceae 

Esp. protégées (niveau 

national) 

Empetrum nigrum L. Camarine noire Empetraceae 
Vulnérable (non présent 

dans toute la Lorraine) 

Epilobium spicatum 

Lam./angustifolium L. 
Laurier de St-Antoine Onagraceae 

Présence non signalée 

en Alsace-Lorraine 

Erica vulgaris L. Callune Ericaceae RAS 

Erucastrum pollichii 

Schimp. & Spenn 

Fausse Roquette de 

France 
Brassicaceae 

RAS (Présence signalée  

en Moselle, dans Bas-

Rhin et en Meuse) 
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Nom scientifique Nom commun Famille 
Statut de protection 

Alsace-Lorraine 

Fumaria officinalis L Fumeterre officinal Papaveraceae RAS 

Fumaria Parviflora 

Lamarck 

Fumeterre à petites 

fleurs 
Fumariaceae 

RAS (en déclin dans 

cert. régions) 

Galeopsis dubia Leers Galeopsis des champs Lamiaceae 
RAS (esp. Protégée en 

Basse-Normandie) 

Gentiana lutea L.  Gentiane jaune Gentianaceae 
RAS (esp. protégée en 

Champ.-Ardennes) 

Geranium robertianum L. Herbe à Robert Geraniaceae RAS 

Geum urbanum L. Herbe de St-Benoît Rosaceae RAS 

Glechoma hederacea L. Lierre terrestre Lamiaceae RAS 

Gnaphalium Luteoalbum 

L.  

Cotonnière blanc 

jaunâtre 
Asteraceae 

RAS (esp. protégée en 

Picardie) 

Gratiola officinalis L. Gratiole officinale Scrophulariaceae 
Esp. protégée au niveau 

national. En déclin. 

Helleborus niger L. 
Ellébore noire ou Rose 

de Noël 
Ranunculaceae 

RAS (Présence 

seulement signalée 

dans le Bas-Rhin) 

Hieracium pilosella L. Piloselle Asteraceae RAS 

Hypericum perforatum L. Millepertuis Hypericaceae RAS 

Ulex europaeus L. Ajonc d’Europe Fabaceae 

RAS (Présence non 

signalée dans les 

Vosges) 

Juniperus sp. L. Genévriers Cupressaceae RAS 

Lamium album L. Lamier blanc Lamiaceae RAS 

Lepidium draba L. Cardaire drave Brassicaceae RAS 

Lycopodium alpinum L. Lycopode des Alpes Lycopodiaceae  Esp. protégée 

Lycopodium clavatum L. Lycopode en massue Lycopodiaceae 

RAS (esp. protégée 

dans plusieurs régions. 

En voie de disparition) 

Lycopodium 

complanatum L. 
Lycopode aplati Lycopodiaceae Disparu ? 

Lycopodium selago L. Lycopode sabine Lycopodiaceae 

RAS (en voie de 

disparition dans 

plusieurs régions) 

Malva sylvestris L. Mauve sauvage Malvaceae RAS 

Melissa officinalis L. Mélisse officinale Lamiaceae RAS 
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Nom scientifique Nom commun Famille 
Statut de protection 

Alsace-Lorraine 

Menyanthes trifoliata L. 
Trèfle d’eau ou des 

marais 
Menyanthaceae Esp. protégée 

Mercurialis annua L. Mercuriale annuelle Euphorbiaceae RAS 

Muscari neglectum Guss. Muscari en grappe Hyacinthaceae 

RAS (Présence non 

signalée en Moselle, en 

Meuse et dans les 

Vosges) 

Orobanche major L. Grande Orobanche Orobanchaceae Esp. protégée 

Osmunda regalis L. Fougère royale Osmundaceae Esp. protégée 

Pinguicula vulgaris L. 
Grassette commune ou 

pinguiculaire 
Lentibulariaceae Esp. protégée 

Plantago major L. Grand plaintain Plantaginaceae RAS 

Polygala vulgaris L. Polygala commun Polygalaceae RAS 

Polygonum bistorta L. Renouée bistorte Polygonaceae RAS 

Polypodium vulgare L. Polypode commun Polypodiaceae RAS 

Potentillia erecta Räusch 
Potentille dressée ou 

Tormentille 
Rosaceae RAS 

Pulsatilla alpina (L.) 

Delarbre 
Anémone alpine Ranunculaceae Esp protégée 

Ranunculus divaricatus 

Schrank. 
Renoncule en crosse Ranunculaceae RAS 

Rhamnus frangula L. Bourdaine Rhamnaceae RAS 

Ribes alpinum L. Groseillier des Alpes Grossulariaceae RAS 

Rosa canina L. Rosier des chiens Rosaceae RAS 

Rosa alpina L. Eglantier des Alpes Rosaceae RAS 

Salvia officinalis L. Sauge officinale Lamiaceae RAS 

Sambucus nigra L. Sureau noir Caprifoliaceae RAS 

Saponaria officinalis L. Saponaire officinale Caryophyllaceae RAS 

Saxifraga aïzoon Jacq. Saxifrage en panicules Saxifragaceae Esp. protégée 

Scorzonera humilis L. Petite Scorsonère Asteraceae 
Esp. protégée (en 

déclin) 

Scrophularia nodosa L. Scrofulaire noueuse Scrophulariaceae RAS 

Sedum alpestre Vill. Orpin alpestre Crassulaceae Esp. protégée 

Sedum dasyphyllum L. Orpin à feuilles épaisses Crassulaceae 
Esp. protégée 

(vulnérable) 

Senecio vulgaris L. Séneçon commun Asteraceae RAS 
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Nom scientifique Nom commun Famille 
Statut de protection 

Alsace-Lorraine 

Sibbaldia procumbens L. Sibbaldie couchée Rosaceae Esp. protégée 

Silene dioïca L. Compagnon rouge Caryophyllaceae RAS 

Silene rupestris L. Silène des rochers Caryophyllaceae RAS 

Spiraea aruncus L. 
Reine-des-Bois, Barbe-

de-bouc 
Rosaceae 

RAS (Présence non 

signalée en Meuse et en 

Moselle) 

Filipendula ulmaria 

Maxim. 
Reine des prés Rosaceae RAS 

Symphytum officinale L. Grande Consoude Boraginaceae RAS 

Streptopus amplexifolius 

DC. 

Sceau-de-Salomon 

noueux 
Uvulariaceae Esp. protégée 

Tanacetum vulgare L. Tanaisie Asteraceae RAS 

Taraxacum dens-leonis 

Douin. 
Dent-de-lion ou Pissenlit Asteraceae RAS 

Teucrium scorodonia L. Sauge des bois Lamiaceae RAS 

Thlaspi montanum L. Tabouret bleuâtre Brassicaceae 
Présence non signalée 

en Alsace-Lorraine 

Trollius europaeus L. Trolle des montagnes Ranunculaceae 

RAS (Présence non 

signalée en Meuse, 

Meurthe et Moselle et 

Moselle) 

Urtica dioica L. Ortie dioïque Urticaceae RAS 

Valeriana officinalis L. Valériane officinale Valerianaceae RAS 

Valerianella eriocarpa 

Desv. 
Doucette à fruits velus Valerianaceae RAS (rare) 

Veratrum album L. Vératre blanc Melanthiaceae Esp. protégée 

Verbascum thapsus L. Bouillon blanc Scrophulariaceae RAS 

Verbena officinalis L. Verveine officinale Verbenaceae RAS 

Veronica persica Poir. Veronique commune Scrophulariaceae RAS 

Vicia pisiformis L. Vesce faux-pois Fabaceae Esp. protégée 

Vinca minor L. Petite pervenche Apocynaceae RAS 

Viola sudetica Nyman 
Pensée des monts 

Sudètes 
Violaceae 

RAS (Présence signalée 

dans le Bas-Rhin) 

Viscum album L. Gui des feuillus Viscaceae RAS 

 

RAS = rien à signaler, aucune donnée concernant le statut de protection. 
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D’après les données du tableau, nous pouvons en conclure que la flore est en perpétuelle 

évolution. Certaines espèces sont toujours facilement observables, d’autres en déclin voire 

disparues. Il est même sûr que depuis les herborisations, d’autres espèces ont fait leur 

apparition en Alsace-Lorraine (31). La nature des espèces végétales et leur répartition sur le 

territoire ne sont pas des choses immuables en raison de conditions d’existence nouvelles 

ou de l’impact de l’Homme. Tout cela apporte une dimension supplémentaire aux 

herborisations et ne laisse pas les botanistes indifférents. En effet, ces excursions ne servent 

pas seulement à collectionner diverses espèces mais également à étudier la géographie 

botanique. Il est très important de pouvoir répertorier de nouvelles stations de plantes et de 

constater, malheureusement, les extinctions. 

 

L’aspect botanique des herborisations a été volontairement peu abordé dans ce travail. Il 

reste en effet très sommaire. Tout ce que l’on souhaite apprendre à propos de la flore 

d’époque du Hohneck et de ses environs se trouve dans les guides de C. Brunotte cités 

précédemment. Il ne servait donc à rien de reprendre tous ses travaux et d’en faire une 

synthèse moins intéressante et moins exacte, la botanique étant une discipline 

extrêmement pointue.  

 

En effet, c’était surtout le côté « historique » des herborisations que nous souhaitions 

développer, afin de connaître tous les aspects de ces excursions tant appréciées des élèves 

d’antan. Ainsi nous espérions compléter une partie de l’histoire de notre Faculté de 

Pharmacie qui n’avait encore jamais été écrite. En espérant que tout ce qui a été conté ici 

vous ait permis de voyager dans le temps et de vous introduire dans le passé de notre chère 

Faculté… 
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Souvenir d’herborisation de 1891, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la Faculté de Pharmacie de 

Nancy, n°13, 1925-1926 (p.57). 
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Souvenir d’herborisation de 1906, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la Faculté de Pharmacie de 

Nancy, n°14, 1926-1927 (p.49). 
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 Souvenirs d’herborisation et d’Ecole, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la Faculté de Pharmacie de 

Nancy, n°17, 1929-1939 (p.49). 
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 Groupe d’herborisants avec Bleicher et Brunotte au centre, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la 

Faculté de Pharmacie de Nancy, n°18, 1930-1931 (p.40). 
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Photo de groupe, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la Faculté de Pharmacie de Nancy, n°18, 

1939-1931 (p.49). 
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Souvenirs d’herborisations (avec la fameuse boîte !) et d’Ecole, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la 

Faculté de Pharmacie de Nancy, n°18, 1930-1931 (p.49). 
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Souvenirs d’herborisations et d’Ecole, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la Faculté de Pharmacie de 

Nancy, n°18, 1930-1931 (p.49). 
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Photographies de groupes diverses, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la Faculté de Pharmacie de 

Nancy, n°19, 1931-1932 (p.28). 
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Détente et herborisations, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la Faculté de Pharmacie de Nancy, n°22, 

1935 (p.32). 
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Souvenirs de la Grande Herbo de 1913, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la Faculté de Pharmacie de 

Nancy, n°23, 1936 (p.58)-1
ère

 partie. 
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Souvenirs de la Grande Herbo de 1913, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la Faculté de Pharmacie de 

Nancy, n°23, 1936 (p.58)-2
ème 

partie. 
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Souvenirs divers d’herborisations, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la Faculté de Pharmacie de 

Nancy, n°24, 1937 (p.60)-1
ère

 partie. 
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Souvenirs divers d’herborisations, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la Faculté de Pharmacie de Nancy, 

n°24, 1937 (p.60)-2
ème

 partie. 
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 Herborisations et travaux pratiques, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la Faculté de Pharmacie de 

Nancy, n°25, 1938 (p.20). 
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 Souvenirs d’une Grande Herbo dans les Vosges, Bulletin de l’Association des anciens étudiants de la Faculté de 

Pharmacie de Nancy, n°25, 1938 (p.20). 
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Souvenir d’une Grande Herbo dans les Vosges avec le Pr Bleicher, Archives de la Faculté de Pharmacie de Nancy 
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G.M. BLEICHER, Discours prononcé à la séance solennelle de rentrée des facultés le 7 novembre 1895, 

Nancy, Impr. Coop. de l’Est, 1896 (2). 
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C. BRUNOTTE, Le jardin alpin du Hohneck, Bulletin de l’Association des Anciens Elèves de l’Ecole Supérieure de 

Pharmacie de Nancy, 1908, n°1, p 18-21 (9). 
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 P. VERNIER, Discours, Bulletin de l’Association des Anciens Etudiants de la Faculté de Pharmacie de Nancy, n°18, 

1930-1931,  p. 18-24 (15). 
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 J.DOREZ, Discours, Bulletin de l’Association des Anciens Etudiants de la Faculté de Pharmacie de Nancy, n°19, p 19-25 
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ABEL MOSCUS, Variétés, Souvenir d’herborisation, Bulletin de l’Association des Anciens Elèves de l’Ecole de 

Pharmacie de Nancy, n°7, du 1
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 janvier 1914, p.41-43 (19). 
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J.D., Une grande herbo, Bulletin de l’Association des Anciens Etudiants de la Faculté de Pharmacie de Nancy, n°25, 

1937-1938, p. 20-21 (23). 
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F.C. KARCHER, Discours de M. le pharmacien principal Karcher, Bulletin de l’Association des Anciens Elèves de l’Ecole 
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Programme de la Grande Herbo de 1894 par le Pr Bleicher et le Pr Brunotte, Archives de la Faculté de Pharmacie de 
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Arrêté du 20 janvier 1982 modifié relatif à la liste des espèces végétales protégées 

sur l’ensemble du territoire national. 
 

http://www.hautes-vosges.reserves-naturelles.org/
http://www.stats.environnement.developpement-durable.gouv.fr/acces-thematique/territoire/zones-humides/onzh/les-tourbieres.html
http://www.stats.environnement.developpement-durable.gouv.fr/acces-thematique/territoire/zones-humides/onzh/les-tourbieres.html
http://www.stats.environnement.developpement-durable.gouv.fr/acces-thematique/territoire/zones-humides/onzh/les-tourbieres.html
http://www.tela-botanica.org/site:accueil
http://www.tela-botanica.org/site:accueil
http://inpn.mnhn.fr/isb/isb/indexListRouge.jsp
http://www.odonat-alsace.org/documents/ODONAT_Liste_rouge_Plantes.pdf
http://www.odonat-alsace.org/documents/ODONAT_Liste_rouge_Plantes.pdf
http://www.legifrance.gouv.fr/
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CONCLUSION 
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BLEICHER était un savant d’une grande érudition, un savant aux multiples facettes. Arrivé au 

sommet de sa carrière universitaire, il connaîtra une fin tragique, brisant le destin d’un 

homme qui aurait pu encore tant donner à son Ecole et aux sciences auxquelles il s’adonnait.  

Si son histoire est importante, c’est que, comme celles de tous les grands hommes, elle 

dépeint une partie de notre histoire : en l’occurrence, celle de notre Faculté. 

 

Nous l’avons vu, son déchirement de voir l’Alsace arrachée à la France aura un 

retentissement dans l’orientation de ses travaux, mais aussi dans celle de son enseignement. 

Il sera vu par ses contemporains comme un patriote, à la discipline exigeante et honorant 

l’Université lorraine. Sa mort brutale met en lumière de vifs témoignages de la déférence 

que lui vouaient ses collègues, ses amis ainsi que ses élèves.  

 

BLEICHER faisait preuve d’une grande pédagogie, même s’il hérita finalement d’une chaire 

qu’il avait choisie par défaut ; ses herborisations marquèrent une multitude d’élèves qui 

eurent la chance de le suivre à travers les massifs vosgiens, au prix d’efforts  éreintants, mais 

qui furent toujours récompensés par l’acquisition d’un précieux savoir et de souvenirs 

impérissables.  

 

Bien entendu, les informations concernant les herborisations sont extraites pour la plupart 

des réminiscences d’une poignée d’anciens élèves. Nous sommes donc en droit de nous 

interroger sur l’objectivité et l’authenticité des propos exposés ici. Nous sommes bien placés 

pour admettre que nos souvenirs ne sont pas toujours fidèles à la réalité passée et que nous 

avons tendance à embellir les évènements appartenant à des époques révolues, quand la 

nostalgie nous rattrape… Cependant, ces témoignages demeurent précieux. Ils permettent 

de nous faire une idée sur ce qu’étaient les études pharmaceutiques et leur évolution. 

Les dernières herborisations eurent lieu dans les années 70, mais elles ne ressemblaient plus 

qu’à une succession de simples promenades et de fêtes estudiantines. Bien que l’initiative 
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de Bleicher n’ait pu perdurer au fil du temps, elles laissèrent sans nul doute de très beaux 

souvenirs et font encore parler d’elles. En effet, les étudiants actuels inscrits à l’U.E.  

« Risques sanitaires liés aux aliments, aux plantes et aux animaux » ont participé récemment 

à une sortie ressemblant étrangement aux « herbos » : découverte du jardin du Haut-

Chitelet avec une halte dans une ferme auberge nichée dans les hauteurs vosgiennes. Nous, 

qui y avons pris part, avons immédiatement fait le rapprochement. Nous aussi en gardons de 

belles images et d’autres plutôt insolites comme celles de notre guide devant se battre 

contre un bouc avide de lui arracher le fameux Arnica montana, cueilli non sans mal 

quelques minutes plus tôt… mais ceci est une tout autre histoire ! 

 

Ce travail a été partagé entre Emilie et Fanny, l’une pour les herborisations, l’autre pour la 

vie de BLEICHER. Retracer la carrière de BLEICHER et retrouver ses traces a nécessité de 

dépoussiérer d’anciennes publications et ouvrages. Quant aux « herbos », on ne compte plus 

le nombre d’allers-retours des bulletins de l’Association des anciens élèves de l’Ecole de 

Pharmacie de Nancy entre Nancy et Paris, ni le temps passé à rassembler d’anciens 

souvenirs botaniques…  

Travailler à deux a été pour nous très enrichissant, chacune pouvant porter un regard et une 

critique constructive sur le travail de l’autre. Cela a été une grande source de motivation et 

nous a sans nul doute tirées vers le haut.  
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Marie-Gustave BLEICHER, originaire d’Alsace et éminent professeur de l’Ecole supérieure de Pharmacie de 

Nancy, fut un de ces hommes qui marquèrent leur époque de par leur talent et leur héritage. L’étendue de son 

savoir et la qualité de son enseignement lui valurent bien des honneurs et distinctions.  

BLEICHER sut captiver l’esprit et toucher le cœur de ses élèves grâce à sa pédagogie remarquable : impossible 

de ne pas présenter ses herborisations, travaux pratiques de plein air, qu’il mit en place en 1879. Que de 

souvenirs associés à ses sorties botaniques pour parfaire ses connaissances et communier un instant avec la 

nature !  

Ce grand homme fut brutalement fauché par la mort au sommet de sa carrière, assassiné dans son laboratoire en 

1901. Ce tragique évènement priva l’Ecole supérieure de Pharmacie de Nancy d’une des figures les plus 

charismatiques de son époque. 
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